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NEURO-PSYCHO-PHYSIOLOGIQUES
| Cotte nouvelle présentation du Journal, Je l’es- | 
ü père, vous plaira* ■ ?
| Nous voulons ainsi démontrer notre résolution |j 
i de faire de mieux en mieux. Comme pour toutes 
§• choses, Il faut le temps de les réaliser. Tous ici 
I ont de la bonne volonté 1
£■ Nous avons quitté l’Imprimerie de la Vigie de |
| Dieppe. Chaque jour nous apportait les soucis 1 
| que Vous connaissez. Nous devons cependant les 
£ remercier sincèrement des efforts qu’ils ont fournis f 
| pour imprimer le Journal de la Confédération Musî- | 
g cale de France, durant de nombreuses années.

Nous voici repartis avec une Imprimerie située ri 
à proximité du siège de la C.M.F., ce qui favo- |i 
risera la rapidité des transmissions et les posslbl- §

> lités de nous rendre compte du travail, toujours H 
* délicat ;j £

Nous allons œuvrer pour que ce Journal devienne § 
plus Intéressant pour tous et nous vous présen­
terons, à partir du premier numéro de 1980, les | nar Inan Dnuav 
instruments de la palette orchestrale. Ces articles g /wf UuuÊÊ UUUaj
seront faits par des artistes éminents. Ils seront------------------------------------
agrémentés de clichés, photos et dessins.

C’est beaucoup plus, que/nous voulons vous : 
t apporter, mais pour ces Innovations, de nom- ï 
I breuses démarches doivent être effectuées. Nous 
f avons suivi des suggestions qui nous ont paru ; 

heureuses et nous continuerons ainsi. H

•-

• Nous publions in-extenso en page 3 

une très intéressante communication 

faite au XIII* Congrès de TIXM.É, 

par le professeur Alfred A. T ho ma fis
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| Nous souhaitons que ce Journal vous intéresse j 
k et aussi que vous fassiez en sorte qu’il soit large- ^ 

ment diffusé dans les milieux de la musique.
zàÈifj
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Nous comptons sur vous tous, car un nombre 

croissant d’abonnés favorisera l’ensembe desï ■

^ musiciens de notre grande famille. I vAndré AMELLER. v -JS?T?-

CONCOURS INTERNATIONAL
DE MUSIQUE LES 14 ET 15 JUIN

ORSQU’ON pose aux trombonistes la question : 
« Quelle est la qualité première que vous trou- 

; • vez à votre instrument ? » invariablement la 
réponse est : « La sonorité. »

Nul ne peut, en effet, rester indifférent au son du 
trombone qui peut, telle la voix humaine, se faire le 
reflet de tous les sentiments et bouleverser l’auditeur 
par un doux phrasé mélodique (Mozart) des accords 
émouvants (les célèbres « Equales », de Beethoven) 
ou dans de superbes crescendos (Wagner, pour ne 
citer que lui) mettre en valeur sa majestueuse ampleur 
qui cloue littéralement le mélomane à son fauteuil... 
sans oublier aussi que le jazz, avec Urbi Green par 
exemple, en a fait un remarquable séducteur en le 
faisant chanter, tel un crooner.

î
\Affiibuffon- ciifc i<a

c3*©r de =/ich.yiuyre Né le 6 juillet 1936 à METZ 
(Moselle).

Etudes au Conservatoire de 
Metz do 1949 à 1954 (Premier 
Prix et Prix d'Excellence).

Premier Prix, premier nommé, 
de trombone et Premier Prix 
d'Ensemble Instrumental au 
Conservatoire National Supé­
rieur de Musique de Paris en 
1958.

Ce concours est organisé par 1) Sociétés de « Ier Plan» au
la Ville de Vichy et son Comité point de vue valeur musicale, qui
des Fêtés, sous l’égide de la seront présentées et déléguées
Confédération Internationale des par leur Fédération Nationale res-
Sociétés Populaires de Musique pective et du niveau minimum
(CXS.P.M.), de la Confédération des Divisions supérieures.
Musicale de France (C.M.F.) et 2) Etre de formation « Harmo-
de la Fédération Musicale du nie ».
Centre (F.M.C.). 3) Avoir une tenue uniforme et

une excellente présentation.Présidence de M. le Maire de . Trombone-solo 
l’Orchestre Symphonique de Ra­
dio-Télé-Luxembourg au Grand- 
Duché de Luxembourg de 1960 
à 1968.

Premier deRèglement: Les Sociétés (auVichy. maximum 6, et une par Nation)
seront désignées parmi les Na>But: Réunir à Vichy les 14 et 

15 juin 1980, cinq à six Sociétés tions affiliées à la C.I.S.P.M. 'Quelles sont Naturellement, la coulisse 
n’existait pas et, au Moyen-Age, 
le rôle du trombone était celui 
de basse-trompette qu’on appe­
lait la saqueboute. Ce nom a 
plusieurs origines :

Tout d’abord, sa ressemblan­
ce avec une arme d’assaut du 
même nom, et sa liaison avec 
deux mots de vieux français :
— saquer, qui signifie tirer, et
— bouter, qui signifie pousser.

Vous connaissez bien la phra­
se célèbre où ce mot est em­
ployé. Jeanne d’Arc : « Il faut 
bouter les Anglais hors de Fran­
ce. »

Le règlement du concours se-Populalres de Musique, de na­
tions différentes, possédant les les origines Premier Trombone, super-so­

liste, de l’Orchestre National de 
France et Fondateur du Quintet­
te de Cuivres de l’Orchestre 
National de France depuis 1968.

Professeur titulaire de Trom­
bone et d'Ensemble Instrumen­
tal au Conservatoire de Meu- 
don et Professeur à l’Académie 
Internationale de Nice depuis 
1972.

ra celui appliqué dans les con- >
qualités suivantes ; cours de ia C.I.S.P.M. du trombone ?

Des controverses existent et, 
ma foi, je ne me risquerai pas à 
opter pour l’une ou l’autre théo- 

Dans les temps futurs, il 
se peut que chercheurs, musico­
logues ou historiens apportent 
des preuves irréfutables, mais 
pour l'instant on sait, d’après 
Rabelais, que les premières tra­
ces de l'instrument apparaissent 
avec les trompettes de Jéricho 
oui possédaient la tessiture du 
trombone. Ensuite, on peut noter 
une certaine analogie de forme 
avec les trompettes turques.

Parmi les ancêtres directs fl-
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rie.C.I.S.P.M. L’œuvre à exécuter1) Les Sociétés devront prépa
/rer un morceau à choisir dans sera désignée par tirage au sort 

au moment du concours.une li8te :de six œuvres sélec­
tionnées .pour le concours, qui Les Sociétés devront être en

mesure de communiquer au Jury 
trois conducteurs des œuvres

sera communiquée eu plus tard Auteur de plusieurs métho- 
dos et études pour trombone, 
ainsi que d’œuvres pour en- 
sombles de cuivres.

Promoteur et Organisateur du 
premier Colloque National dos 
Cuivres qui s’est tenu du 7 
au 10 novembre 1979 à Châte- 
nay-Malabry.

le 1er mare 1980.
choisies. Ces conducteurs leurCes œuvres, écrites par des 

compositeurs français cootempo- 
ralns, seront de moyenne diffi-

seront restitués.
Très Important : Le nom do trombone, qui signi­

fie grande trompette en italien, 
a été donné à la fin du 16° siè­
cle. Quant à la forme actuelle, 

M Suite page 2

culté. Les titres de ces deux mor­
ceaux devront être indiqués au2) Elles devront préparer éga-
Comité d’Organisation un mois

# Suite page 8 gure la buccine romaine.
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— Le trombone-basse. La voix 
la plus grave. Les Instruments 
modernes peuvent passer, à 
l'aide d'une palette, en FA ou 
RE, ce qui permet d'étonnantes 
possibilités techniques.

— Le trombone-ténor: sa tes­
siture couvre presque 4 octaves 
maintenant que les facteurs en 
ont fait un instrument complet 
Il est construit en SI B mais 
se joue en UT. Le plus utilisé, 
le plus célèbre.

— Le trombone-alto. Après un 
injuste oubli, il est redécouvert 
pour la - couleur » qu’il apporte 
à certaines œuvres, surtout à 
celles écrites pour la famille : 
alto, ténor, basse ; sa place est 
alors indispensable. Les compo­
sitions du 17* et 18* siècle font 
largement appel è lui. Il est en 
Ntl B mais je recommande de le 
travailler en • UT.
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i !I Zç!Où et quand 
peut-on apprendre 
le trombone ?
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de gauche à droite :
Alto en fa,
Ténor si b,
Ténor si b avec valve en fa, 
basse en fa avec valve mi b.

K t L'enseignement en est donné 
dans presque tous les établisse­
ments d'enseignement musical et 
on peut débuter dès l’âge de 
9-10 ans. Je conseille d’acheter 
tout de suite un instrument com­
plet. Sur un trombone-ténor sim­
ple, l’élève n’a pas le bras assez 
long pour jouer les notes à la

?• K-y: i'. ii \jp7.(?
i
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Trombones, anciens. Cet instrument très en faveur sous le 
règne de Henri-VIII, roi d’Angleterre, qui avait un ensemble de 
dix trombones de ce type qui le suivaiént dans ses déplace- ; 

ments et jouaient motets et fanfaresi

s
s

• Suite de la page 1
avec coulisse, elle apparaît à 
la fin du 14* siècle. Depuis le 
17* siècle, aucune modification 
majeure’ n'est intervenue quant 
au principe ou à la forme ; seule 

. la perce s’est élargie et l’em­
bouchure agrandie.

Le trombone fut très utilisé 
dans les polyphonies, on lui con­
fiait le rôle de Teneur. C’était 
11. instrument très en faveur et 
Henri VIII, rpl d'Angleterre, ama­
teur de femmes et de musique, 
avait un ensemble de dix trom­
bones qui le suivaiént dans ses 
déplacements et jouaient motets 
et fanfares.

t :• I :
lution des mentalités et les cil- J’espère avoir pu, au travers 
cliés des familles qui réservaient des lignes de cet article, vous
la harpe et le piano aux demoi- faire partager ma passion pour
selles, laissant la trompette et cet instrument En tant que pro­
ie trombone aux frères plus cos- fesslonnel d’orchestre (soliste à
tauds sont en train de dispa- l’Orchestre National de France)
raitre. Actuellement, j’ai cinq jeu- et professeur (au conservatoire
nés filles dans ma classe et un. de Meudon) j’ai la chance d’exer-
orofesseur de conservatoire de 
province est une jeune femme 
qui a fait son prix au conserva­
toire de Paris et qui a fait par­
tie da. la Musique des Gardiens 
iÎ9 la Paix.
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cer un métier qui me permet la . z*
découverte toujours renouvelée 
d'une sonorité merveilleusement 
belle. Je travaille tous les Jours 
pour maintenir une forme indis­
pensable mais, je le reconnais 
volontiers, également pour mon 

Ainsi, le trombone qui était plaisir. Tous les trombonistes
ignoré, quand il ne faisait pas comprendront ce besoin de con-
sourire, * II. y a une dizaine d’an- tact avec l’instrument... les au-
nées, est désormais complète- très musiciens aussi, sans aucun
ment intégré à la vie musicale : doute,
parfois en soliste, souvent en 
quatuor ou en quintette de cui­
vres ; en grande formation d'or­
chestre. bien sûr, et en harmo­
nie. Le public est de plus en
plus nombreux à se déplacer pour quer une Interrogation, une re-
l’écouter, èt par voie de consé- cherche ou désirent approfondir
quence, il y a de plus en plus une connaissance. Il suffit de
d’adeptes oui veulent apprendre m'écrire : Jean Douay, 144, rue

de Paris, 92190 Meudon.

i •*. -mi
7M':-m

On trouve une remarquable 
mise en valeur de l'instrument 
dans les compositions de Guil­
laume Dufay (Messe de l'Homme 
Armé). Monteverdi (1567-1643) 
écrivit dans un « Orfeo » un quin­
tette pour accompagner la des­
cente d'Orphée aux Enfers. 
Beethoven fait appel à lui dans 
le final de la Cinquième Sympho- 
n.e. C'est l'entrée dans les 
grands orchestres symphoniques 
et la consécration : désormaos 
tous les compositeur l'emploient, 
chacun à sa façon, et cela va 
contribuer à structurer son utili­
sation : lyrique, technique, puis- 
sjnte, souple, colorée, chaleureu­
se...

b':

f Je suis toujours disponible 
pour ceux qui, passionnés de 
trombone, souhaitent communi-

IM;

'• i
? à en jouer.
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r : Une petite éclipse pendant la 
seconde partie du 19* siècle : 
on essaye de lui substituer le 
trombone à pistons mais le trom­
bone à coulissé finit par triom­
pher grâce à sa merveilleuse 
sonorité.

Au 20* siècle, la gloire est dé­
finitivement acquise grâce au jazz 
et aussi grâce à d'excellents 
professeurs qui font connaître 
l'école française dans le monde 
entier et à des interprètes et 
brillants solistes qui incitent les 
compositeurs à enrichir le réper­
toire. De nos Jours, la musique 
contemporaine utilise toutes les 
richesses surprenantes de cet 
instrument.

r
Trombone et joueur de tradition allemande y.h ,TÏ
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Quels sont-ils, ces. instruments 7

En ne mentionnant que ceux 
utilisés de nos jours, je vous 
présente, dans l’ordre décrois­
sant:

— Le trombone contre-basse, 
employé dans certaines œuvres 
(Wagner, par exemple). Il peut 
être remplacé par le trombone- 
basse ou le tuba. Il est cons­
truit en FA.

6* et à la 7e position, or ces 
notes se font facilement à la 
1T0 et la 2e position sur le trom­
bone-complet. L’Idéal serait d’ob­
tenir des facteurs d’instruments 
un trombone complet plus léger 
que celui existant actuellement ; 
ainsi l’obstacle du poids que 
certains avancent 
suis pas de ces certains-là — 
disparaîtrait et tous les jeunes 
pourraient assimiler lentement 
les principes de base : respira­
tion, décontraction, musculation, 
coordination, permettant de pos­
séder un solide acquit qui les 
fera progresser plus rapidement 
lorsque vers les 13-14 ans leur 
croissance donnera le feu vert 
pour un travail plus intensif.

Parmi les élèves, il y a trè9 
peu de filles en France, au con­
traire des classes américaines ; 
mais nous assistons à une évo-
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• Vous trouverez en page 10 Le Quintette de Cuivres de l’Orchestre National de France, composé 
par les solistes de cette prestigieuse formation, représente actuellement 
le plus haut niveau de la qualité musicale des cuivres français et 
chaque concert qu’il donne est un événement exceptionnel. Le Quintette 
de Cuivres de l'Orchestre National de Franco, célèbre par son talent, 
l’est aussi par le brio, l'aisance et la verve teintée d’une discrète touche 
d'humour. de la présentation et do l'animation qu’assure Jean Douay, 

Son adresse : 144, rue de Paris, 92190 Meudon.

lu
UNE NOMENCLATURE D'ŒUVRES 

POUR TROMBONES
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La musique et ses effets 

neuro-psycho-physiologiques
s
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«La musique et ses effets neuro-psycho-phy­

siologiques», tel est le thème retenu par le 
Comité Directeur de t’ISME parmi ceux que 
J*avals proposés de traiter à l’occasion de ce 
Congrès. Sous ce titre quelque peu rébarbatif, 
fen conviens, il s*agit en fait de développer un 
propos sur la musique face è la personne humai­
ne, objet même de cette rencontre Internationale.

$ ^ Mais chacun parle sa langue. Et, en fonction de 
ma spécialité d’audio-psycho-phonologue, je suis 
volontiers appelé à concevoir l’homme en son 
humaine dimension comme une immense oreille 
à l’écoute, à laquelle est appendu un système 
nerveux. Ce n’est d’ailleurs pas une vue de l’es­
prit et mon intervention auprès de vous, aujour­
d’hui, tentera de vous en porter confirmation.

!»

è
par Alfred-A. Tomatis

F
Que la musique ait des effets dénommé les « intégrateurs neu- et en tous cas insolite. Je reste os) par les effecteurs sensitifs 

sur l’organisme humain est l’évi- ronlques vastes champs cor- cependant persuadé que vous dérivés des cellules Génératrices 
dence même ; j’irai Jusqu’à pré- tico - centrencéphalo - cérébello- aurez tôt fait sinon d’en adopter de l’oreille, celles de l’organe de
tendre que c’est sa raison d’étre. spinaux sensori-moteurs. la terminologie, tout au moins Cortl en particulier.

wætH pis SSS:
certainement pas échappé — me d’entendre et à expliquer de la q * lutte anligravifique, toujours par
contraindra à user de maints sorte les barrières neuro-linguis- Sans doute la difficulté ren- le jeu vestibulaire, c’est-à-dire
raccourcis. Mais si je suis ainsi tiques voire psycho-linguistiques contrée pour appréhender une au niveau de l’utricule surmonté
amené à n’évoquer que l’essen- qui peuvent s’instituer entre les telle démarche est-elle liée à la de ses canaux semi-circulaires,
tiel, mon souci restera cepen- différentes ethnies. Chaque résistance que l’on éprouve à et du saccule.
*int de ne pas altérer l'Idée ré- Idiome .'Individualise en effet .'aventurer dan. le labyrinthe 3 _ EMa rèola sana 
flexlve qui pendant une trentaine par le jeu de trois paramètres auditif et à s'affronter aux ar- ». j r®9 e* , sfnsd'années e nutenu la démarche qui désignent .'.r.l.le'Shnlqu. : SiÏÏ du syatemeTenrlüî. B Z

déterminant ,'ouverture cependant I. faut ,'y engager. ^ rfflÆ. TSTJSTé 
ÏZJttTLLriJZ diaphragmatique du spectre d'au- Je dirai même a y laisser entrai- l'appareil cochléalre.
de ^teq"«: dé- ner “ns aucune cralnte-
résidé de façon constante dans nommé ** band* passante, 
le désir profond de venir en aide 
à tous ceux qui, sur le plan de
la communication, ont vu leur fréquentielle dans cette bande
univers perturbé, le but final passante ;
consistant avant tout à assurer 
leur insertion dans le groupe 
humain.

tamment .dans celui traitant de 
l'écouté. . Peur l'instant et afin 
de ne pas dépasser lé cadre 
de cet exposé, nous nous occu­
perons de l'oreille interne. Elle 
comprend, .dans, une unique et 
même enveloppe — la vésicule 
labyrinthique deux ensembles

— La cochiée, d'émanation 
ayant apparemment des activités 
différentes : le vestibule et la 
cochlée.

— Le vestibule, le plus ar­
chaïque de ces deux éléments.
Il est composé de l’utricule muni 
de ses canaux semi-circulaires 
et d'une deuxième poche, le 
saccule, perpendiculairement ap­
pendu dans l'espace à l'utricule. 
plus récente. Elle s'organise sous * 
le saccule en une forme héll- 
coïdale limacéenne.

Suivant les conceptions clas­
siques, les rôles attribués à l’un 
et à l'autre de ces deux éléments 
faisaient du vestibule un organe 
spécialisé dans la fonction d'équi­
libre et de la cochlée un appa­
reil destiné à assurer la recon­
naissance des sons. Au cours 
de ces dernières années, j’ai été 
conduit à remettre en cause une . 
(elle bipartition et à prouver que 
le vestibule entendu plus qu'on 
ne l'avait supposé auparavant et 
que la cochlée contribue elle 
aussi à la fonction d’équilibre. Il 
s'agit donc d’un seul et même 
organe dont l’action, sur le plan 
de l’analyse des mouvements et 
des déplacements, fait appèi è 
des agencements différents.

Pour que les réponses soient 
optimalisées dans les phéno­
mènes de charge par exemple, il 
est nécessaire que l’ensemble 
acquiert une position spatiale dé­
terminée capable de provoquer 
une posture corporelle bien dé­
finie, la tête dans sa situation 
posturale entraînant toute la sta­
tique et la dynamique corporelle 
à se conformer à cette attitude 
favorable. Celle-ci, que nous 
avons dénommée posture 
d’écoute, s'instituera de telle 
sorte que certains sons auront 
des effets que n'auront pas cer­
tains autres. C'est ainsi que les 
sons riches en harmoniques éle­
vées auront une action énergétl- 
sante sur le plan de la capitali­
sation potentielle : je les ai de 
la sorte dénommés sons de 
charge. Par contre d'autres sons 
situés dans la zone des graves 
équlseront les réserves accumu­
lées juso.''à provoquer parfois 
l'exténuation totale du sujet qui 
y est soumis : c'est la raison 
pour laquelle je les ai dénommés 
sons de décharge.

Les sons agissent sur le laby­
rinthe membraneux, lui-même in­
clus dans la vésicule d'ivoire 
qu'est le labyrinthe osseux. Le 
vestibule est mis en activité par 
les mouvements liquidiens que 
les sons engendrent en son inté­
rieur. En effet, toute stimulation 
sonore détermine au niveau de 
l'utricule et du saccule une pul­
sation élastique qui se traduit 
par une mobilisation du liquide 
dit « endo-lymphatique » qui em­
plit le labyrinthe membraneux (en 
opposition au liquide dénommé 
« pôri-iymphatique - qui entoure 
ce dernier). Dans l'utricule, une 
circulation s'établit compte tenu 
de la directivité et de l'intensité 

de la pulsation reçue, circula­
tion qui trouve ses réponses tri­
dimensionnelles en fonction des 
trois canaux semi - circulaires 
flanqués sur les parties supé­
rieures et latérales do l'utricule

® Suite page 4
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Yr. Cette incidence de charge est 

trop importante pour que nous 
ne nous y attardions pas quel­
ques instants. En effet, cette 
fonction dynamogénique est fon­
damentale bien que quasiment 
ignorée. Et pourtant elle nous 
introduit de plain-pied dans notre 
sujet, celui des effets de la mu­
sique sur le corps humain.

Je m'explique :
On. sait que tout ce qui vit, 

vibre, et que tout ce qui s’orga­
nise oour atteindre une partici­
pation réflexive à cette présence 
imminente qu’est la vie mani­
festée par des rythmes, des cy­
cles, des séquences, s’oriente 
vers l'élaboration du système 
nerveux.

Tout ce qui vit émet, au sens 
le plus ontogénique du ; terme, 
sa propre séquence vibratoire, 
sa propre musique en quelque 
sorte. Aussi la musique assure- 
t-elle en retour une action par­
ticulière sur cette matière vi­
vante. soit en activant et vivi­
fiant, soit en amenuisant en anihl- 
lant les fonctions physiologiques 
vibratoires existantes.

Tout nous démontre actuelle­
ment que l'activité du système 
nerveux est liée au nombre de 
stimulations qu’il reçoit, le mé­
tabolisme n'assurant en somme 
que la part de maintenance vé­
gétative sans pouvoir y associer 
la dynamique réflexive. Cette 
dernière, développée à son maxi­
mum va permettre de faire jail­
lir la conscience dont elle est 
une embryologique émanation.

Dès lors être conscient, c'est 
être, c'est-à-dire participer à 
l'immense univers qui nous en­
toure, nous enveloppe, nous in­
vite au dialogue en nous bom­
bardant de mille stimulations.

Pour être plus concrets, nous 
pouvons nous référer aux der­
niers travaux scientifiques qui 
ont été réalisés dans ce domaine, 
et qui ont démontré que le sys­
tème nerveux humain devait, pour 
atteindre les niveaux d'éveil, col­
lecter 3 milliards de stimuli par 
seconde au moins quatre heures 
et demie par jour. Or, c'est par 
l'intermédiaire de l'oreille et dans 
une proportion de plus de SO % 
que cette charge en influx ner­
veux est assurée.

Il est évident que le système 
— te second répondant à la auditif n'a d’action que parce 

pente de la courbe d’enveloppe qu’il est connecté avec le sys­
tème nerveux. Il me plaît à af­
firmer que ce dernier lui est en 
queloue sorte annexé. Il est vrai

$
i

— le troisième évoquant le
temps de latence nécessaire pour que la phylogenèse nous aide à 
que les deux accommodations maintenir cette hypothèse. Elle 

Notre discipline, l’audio-psy- précédentes — car il s'agit bien n°us y conduit avec d’autant 
cho-phonoiôgie, qui est mainte- d’accommodations — se mettent P‘u® d’aisance que tout nous 
nant largement répandue et qui en place. révèle, dans le cadre d’une étude
s’imbrique dans diverses bran- 5 — Sur la mise en lumière lonfljjudlnale concernant les phé-

SllËpf ëfÉlli
dans de nombreux domaines d in- Une écheHe des correspondances ,, „ °".„ gén^ '
vestigations touchant aux pro- . audition-langage • est à l’heure £?“B ®orte , Progression paral- 
cessus relationnels de l’être hu- actuelle suffisamment étayée af “fuél“ 'n,™dul'V u"
main avec son environnement, pour que l’on puisse déterminer, dPl*
notamment au moyen du langage. à partir d’une épreuve dite Test î°, et î.„à d ?

d’Ecoute (TE), qwl peut être le “JP'Xhîlr U
SmKrne»miSé'tj"SI» toü! fonctionnelle structurelle l?en- 
*Xamlnd’ ous, toy semble du système nerveux et

tK!trnu!h rSrhôlooiüt’ notamment celle de l’émergence 
tique, linguistique, psychologique, imnortantfl ta nnrtie «nrénha-
postural. corporel, instrumental. ^°rtante de 3 part‘® encépha
somatique, etc. "que-
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■sar? Les résultats acquis, pour la 
plupart acceptés et devenus 
classiques, reposent désormais : i

1. — Sur la mise en évidence
!15-; ; de contra - réactions audio-vo­

cales, révélant que toute modi­
fication portée sur la fourniture 
auditive détermine une transfor­
mation de l’émission phonique ou dressement des troubles cl-des- 
instrumentale, et ce suivant cer- sus énoncés par l'intervention 
taines lois, cybemétiquement et 
neurolbgfquement contrôlées.

2. — Sur la présence effec­
tive d’une oreille musicale. Elle 
se caractérise par une courbe 
de réponse auditive ascendante 
d’au moins 6 db/octave, pouvant 
atteindre 12 à 18 db/ octave, 
c’est-à-dire une courbe progres­
sant de 100. 200 ou 300 % par 
octave. On connaît de ce fait le 
profil de la pente. Cette ascen­
sion s'effectue depuis la fré­
quence 500 Hz jusqu’à 2 000 Hz.
Au-delà de 2 000 Hz, la courbe 
dessine un dôme allant jusqu'à 
4000 et parfois 6000 Hz.

Quant à l'oreille, elfe apparaît 
sans doute comme ün organe 
complexe, mystérieux, fuyant do­
rant toute Investigation poussée, 
gardant certains de ses méca­
nismes jalousement enfouis dès 
que l'on se prend è ne voir en 
elle que l'appareil de l'écoute ; 
une même démarche se rencon­
tre lorsqu’on s'obstine à consi­
dérer la langue uniquement 
comme un appareil de phona­
tion. Cette dernière joue certes 
un rôle dans la fonction langa­
gière mais elle est d’abord Un 
organe digestif. Une telle concep­
tion établie sur des bases ana­
tomiques, embryologiques et phy- 
sioloqiques bien déterminées per­
met d’instituer une meilleure 
connaissance des adaptations se­
condes par l’acte de la parole.

L’oreille fait de même ; elle 
détient, du moins en première 
approche, une tout autre fonc­
tion que celle qu’on a l’habitude 
de lui attribuer. L’appareil laby­
rinthique est bien entendu des­
tiné à l'écoute mais il exerce 
en premier plan une activité fon­
damentale sur laquelle il est né­
cessaire d'insister. En effet, 
c’est de cette activité première, 
essentielle, que va dépendre 
toute la compréhension des mé­
canismes de i’oreille et des effets 
de la musique sur la personne 
humaine.

6. — Sur la certitude du re- i

d'une pédagogie de l'écoute, 
électroniquement contrôlée et 
qui, reprenant la filière onto et 
phylogénétique de cette fonction, 
ravive les processus évolutifs 
qui conduisent à l’éveil du désir 
de communiquer. C'est sur ce 
dernier élément que va s’instau­
rer la fonction d’écoute qui trans­
formera i’oreille en ce qu’elle 
est de même qu'il s’est emparé 
de la bouche, de la langue, du 
larynx, de l'appareil respiratoire 
pour réaliser, dans une étonnante 
synergie, l’appareii phonatoire et 
parolier.

A.
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7. — Enfin sur la prodigieuse 
plongée dans l’univers sonore 
utérin qui, tout en livrant les 
clefs des mécanismes langagiers 
et en révélant les différents fac­
teurs de ta spéciation humaine 
tels que la verticalité et la laté­
ralité, met en évidence les 
mémorisations embryonnaires et 
foetales archétypales, autant de 
processus greffés sur l'évolution 
programmée de l’appareil auditif 
dans son cheminement vers la 
réalisation de l’écoute. De ce 
vaste champ d'investigation intra- 
utérin dans ièquel nous nous

IMunie de ces caractéristiques, 
l’oreille est sûrement musicale 
au 6ens le plus large du terme. 
En effet, le sujet qui éri est doté 
aime la musique, la reproduit 
avec justesse et la restitue avec 
qualité. Ceci est d’autant plus 
réel que toute perturbation intro­
duite sur ta courbe d’audition, 
autrement dit sur le contrôle 
audio-vocal, entraîne immédiate­
ment ia perte des qualités ci- 
dessus indiquées.

\
-

H est à noter que les carac­
téristiques qui définissent d’une sommes engagés depuis bientôt
façon si spécifique l’oreille mu- vingt .ans, l’approche analytlco-
sicale n’ont de réelles implica- synthétique sensori-motrice qui
lions que lorsqu’elles siègent sur en a découlé nous a permis
l’oreille droite, dénommée oreille d’avoir des moyens d’action jus-
directrice. Ceci nous amène à que-là méconnus sur la schizo-
introduire le troisième paramètre. phrénie, l’autisme et a fortiori

sur les handicaps mineurs, de 
même que sur certains troubles 
du comportement comme l’épi­
lepsie.

Quelques précisions sur l’ap­
pareil auditif et le système ner­
veux nous semblent maintenant 
nécessaires pour mieux compren- 

L'oreille assure la charge cor- dre les processus ci-dessus évo- 
ticale. Elle est génératrice d'éner- qués. 
gie. Elle a un pouvoir dynamo­
génique qu’elle détient depuis les 
temps les plus reculés de la 
lignée animale. Elle parvient à 
ces résultats en agissant sur 
plusieurs plans :

IL’oreille humaine est consti­
tuée, selon les conceptions clas­
siques, de trois parties : l'oreille 
externe, l’oreille 
l'oreille interne. Mon opinion 
consiste à penser qu’il n’existe 
sur le plan neuro-phvsiologique 
que deux parties : l’externe et 
l'interne. Je m'en suis expliqué 
dans différents ouvrages et no-

3. —- Sur la découverte d’une 
oreille directrice, la droite, indui­
sant à reconsidérer les connais­
sances relatives au dialogue in­
ter-hémisphérique et à réviser la 
notion de centralisation focalisée 
de l’activité cérébrale sur la cou­
che corticale pour accéder au 
stade de ce que nous avons

movenne et

Vous voilà donc munis main­
tenant d’éléments d’information 
suffisamment étayés pour vous 
permettre d'entrer dans un uni­
vers déconcertant de prime abord

1. — Elle centralise, au ni­
veau du vestibule, les informa­
tions venant de tout le corps 
(peau, muscles, articulations et

f-
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Cette ectlon va d'ailleurs se Ainsi, ce vaste intégrateur qui 

renforcer au niveau de la prise part do la cochlée, organe du
dû corps par l’Intervention pro- son, Induit l'aire temporale, lieu
gressive de l’intégration visuel. dans lequel la stimulation audî-
Celul-ci, partant de la rétine, se tive. transformée en impulsion
projette sur la zone calcarine, neuronique, trouve sa projection,
c'est-à-dire sur faire occipitale II active alors la totalité centren-
postérieure. là dû se collectent céphalique en permettant à cette
les Informations visuelles. Leur dernière de se mixer, auniveau
engrammation sera d'autant plus du cervelet, avec l'imago du
finement mémorisée qu’une aug- corps antérieurement projetée et
mentation de la visée pourra être fixée par l'intégrateur vestibu-
obtenue. Cette réalieàtion Impli- laire d'une part — en son pay-
que que l’œil acquiert une mobl- sage intérieur pourrait-on dire —
lité très exceptionnelle.. On le et par le jeu orbjectal de l’inté-
voit phylogénétiquement passer grateur visuel d'autre part, en sa

projection dans l’espace.
Le vestibule organise ainsi le 

soma (ou le « çà », en termes 
analytiques) enrichi de ces di- 

de sa situation latérale Immobile, verses activités et notamment de
monoculaire en somme, vers une ce||e se rapportant à la struc-
b Inocula ri té qui va exiger une ture de nmagë du corps. L'inté-
grande agilité dans les synclné- grateur visuel contribue à l’In­

et répondant justement aux trois aies qui régleront le couplage sertion de ce çà dans le monde
axes définissant normalement de la visée par les deux yeux environnant et lui assure sa sl-
fespace : horizontal, antéro-pos- de manière concomittante. Ce tuatlon propre, tandis que l’inté-

montage particulièrement savant grateur cochléaire lui donne la
et fort élaboré se fait grâce à possibilité de connaître sa me-
I assujetissement des llr, IV® et sure, ses dimensions, ses limites
VI® paires crâniennes auxquelles et jul permet d’accéder au dia-
on peut accessoirement ajouter |ogue c'est-à-dire à l’intégration
la XI® paire qui Ira jusqu'à mobf- du monde environnant. Il peut
User la tête si besoin est, afin alors absorber neuroniquement
de permettre au sujet de suivre celui-ci en engrammant. en en-
du regard I objet situé dans le codant acoustiquement dans la
champ environnant totalité du système nerveux ce

que chaque objet aurait évoqué 
dans le corps de manière fugace 
s'il n'avait eu l'appoint de l'évo­
cation sonore.

■H? La musique 

et ses 

effets 

neuro- 

psycho- 

physiologiques
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térieur et transverse.

Ceci étant établi, nous dirons 
que la valeur gestuelle, sémio­
logique en somme, comme incar­
née, des mouvements exécutés 
tient à deux faits :

1. — En tout premier lieu aux 
réponses corporelles, grâce à 
l'innèrvation irradiante du vesti­
bule en direction du corps.

2. —En second lieu au rappel 
d’un mouvement antérieurement 
engrammé et contrôlé par le la­
byrinthe. Il est à noter que, dans 
ce premier temps durant lequel 
s'installe la mémorisation ges­
tuelle, le liquide endolymphatique 
opère oar son Inertie tandis que 
|es parois du labyrinthe sont en­
traînées avec la coque osseuse 
par les mouvements de l'ensem­
ble du corps.

• d
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Ainsi, grâce à cet intégrateur, 
l'œil met à son service une par­
tie musculaire, celle se rappor­
tant aux yeux et au cou. Ceci
revient à dire que cet intégra- A cette fresque neuro-physio- 
teur utilise pour une part l'inté- logique brièvement évoquée, il
grateur vestibulo-spinal. Il va convient d’ajouter le système
d'ailleurs en réaliser user de ce vagal, véritable sonde du sys-
démier-de-manière plus étendue, tôme nerveux en direction du
car tout le corps est appelé à sympathique. Rappelons que ce
s’adapter pour plonger son re- dernier constitue un réseau
gard dans l'univers dans lequel neuro-végétatif qui assure par
il est conduit à évoluer. Cette sa présence en tous lieux l’en-

Autrement dit, toute impulsion prise de conscience de l’environ- semble des mécanismes de base :
acoustique qui détermine un mou- nement est d'une grande Impor- depuis les battements de cœur
vement des liquides endolympha- tance car elle permet au corps jusqu’à la respiration en passant
tiques a la chance d’évoquer en de s'intégrer dans un milieu dont par le sommeil, la faim, la re­
retour l’image mnémoniquement ü dépend tout en parvenant à production, etc. Sans doute pou-
incamée d'un mouvement corpo- découvrir son individualité. Il vons-nous penser que c’est lui
rel antérieurement réalisé. Ceci existe ainsi un jeu dialectique qui s'accorde avec te6 rythmes
est d’autant plus vérifié que, du d‘0û transparaît, jusqu’à devenir universels ; sans doute est-ce en
vestibule, par ce que nous avons une évidence, le fait que le mi- lui qu’il faudrait retrouver les sé-
dénommé un intégrateur. J'appel- lieu n’existe que pour autant que quences fondamentales. Ce pré-
lerai celui-ci intégrateur somati- l'individu est. intégrateur en quelque sorte,
que. Sous le vocable d'Intégra- , leu de balancement d'ob- blen qu'indépendant jette cepen- 
tour, j'entends désigner tout le je,-objectivant acquérant un poul ?ant u" P°.nt- “"e jonction avec
champ neuronique vestibuo-cor- iolr Jde cri8tali£atlon suffisant le. re8te du système nerveux
porel qu. comprend, en fait, non atteindre le niveau de sujet- 9race J>u n<f pa«*yn>path.que
seulement les faisceaux vesh- ;bject,vanti s0 renforce lorsque 08 nerf *a9al ou X, P81™ cra;
bulo-spinaux mais encore les ré- le troisième intégrateur intervient. P'enne. Connu e9alem,enl 8088
ponaea corpone les sensorielles et , ^ rimégrateur cochléaire. ,s "°,m da pneumogastrique ce 
musculaires qui concernent 1 ac- RflD0e|0n« au« les III® V® VI® nerf ,nonde ses fibres pén- 
ti°n vesHbulsire è proprement v0££V pate6 8ont dirigées in- phériques le conduit auditif ex-
parler. Ceci veut dire qu une Im- tentlonnallament par les faisceaux em8:,le ‘'""P80 « la. ca'“® d„e
pulsion donnée au vestibule par oculo<éphaiogyreHs. émananation 1 oreille moyenne tandis qu il m-
des eons enclenche au niveau du du faigcaau géniculé, c'est-à-dire nerve en n}eme teTps ,ous les
corps une action déterminée, pqi* d ia oarti0 née de la frontale tractus viscéraux : pharynx, cœur,
exemple un rythme introduisit ^sf'tleie en sa plrde iSé- g®^ «jj?- Tbsdumarn
une danse. Nous pouvons donc fleure ]•»! dit « intentionnelle- d,fa 1 importance absolument
affirmer que, par les mémorisa- ment d|r{ ] .feulant slgiUer par S?"aldér^,et9“'il iXLZTJi
tions vestibulaires et par le jeu .à aue ia volonté inten^ient oar , é9ard de tout événement so-
intégré des mouvements corpo- |e ^ana| des faisceaux précités "or® a““°cn
rels acquis qu ont eux-memes tandl8 que ,a dynamique auto- °u. antagorrlate avec e sympa-
provoque certains déplacements matiaue dee veux oui anime les thique. Ce collateral sensori-vis-
des liquides labyrin|h.quea. les nT^ motauV trouSe sa iurc" -J-
évocations vont réveiller dans la dan8 ,e vestibule par les fibres n°usriperï®ttre^the"J
corps I image dynamique du mou- ascendantes émanant des novaux couvnr les rythmes profonds
vement jusqu'à le lui Imposer. ^^7» compost Physiologiques qui sous une a

,nmnV( . tre forme sont des rythmes cos-comme de petits cerveaux priml- mlques Majs sof) ^prégnation

en informations de tous ordres, 
recueillies dès le départ de sa 
mise en fonction sensori-motrice, 
va le faire dévier de son orien­
tation première et le doter d’une 
pesanteur sourde, obscure, mal 
définie, génératrice d'une Incon­
trôlable angoisse. Par son im­
mense territoire d'innervation, ce 
nerf nous permet ainsi de com­
prendre les multiples réponses 
somatiques que sa mise en fonc­
tion, notamment par les sons 
graves, peut déterminer.

f
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ronnant et éveillera en (ul la 
connaissance de ses positions 
relatives. Enfin, l’intégrateur co­
chléaire donnera une teinte finale 
en accordant un sens à ces 
rythmes, une valeur à ces ca­
dences, une signification à ces 
séquences... Il préparera ainsi 
l’ôtre à la compréhension du lan­
gage, de ce langage qui pour 
être enfin absorbé et écouté, de­
vra attendre que les mécanismes 
précités soient entièrement mis 
en place.

veux préalablement codé par son 
inducteur essentiel qui s’avère 
être, comme on l'a vu, l'appareil 
auditif. Si bien que nous pour­
rons affirmer que tout être en 
voie d’humanisation est une 
oreille, c'est-à-dire une antenne 
à auscultation de l'environnement 
dans lequel il est plongé. La mu­
sique demeure incontestablement 
le mode le plus affiné pour met­
tre cette ambiance en résonance.
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Sans doute est-ce à ce niveau 
...... . qu'il serait bon de définir ce

Comme il m a été donné sou- qu'est la musique. Si le musL
vent I occasion de le dire cest clent ,e théoricien en la matière
I univers qui module et qui parle. nous permettait quelque Incur-
A son niveau, tout est musique 8jon dana son domaine, nous
et tout est langage. La difficulté saurions murmurer aussi discré-
va consister à préparer le corps 
humain à atteindre le plan où 
s'instaure ce dialogue.

■'!. ■■

h tement que possible afin de né 
pas mériter l’estampille d’héré- 

. sie, qu'il y a d'abord la mu­
sique, puis des musiques, ensuite 
des langages sonores et enfin 
des expériences acoustiques.

1
■

C’est en cela que la musique 
occupe une place essentielle. Elle 
n'est pas une simple fantaisie, 
un message réservé à une élite, 
le fruit d’une culture.

Elle est une nécessité.

Elle favorise les cristallisations 
des différentes phases structu­
rales fonctionnelles du système 
nerveux.

Elle opère la réalisation maxi­
malisée des charges liées aux 
stimuli. par les jeux cinétique, 
statique, anti-gravifique, etc.

Elle prépare au chant et à 
l’expression corporelle l’être hu­
main qui s’en est laissé impré­
gner.

•.r

f; lH La musique agit par ses effets 
d'harmonisation Intérieure c'est-à- 
dire par l’exploitation des modes 
primitifs. En cela d'ailleurs elle 
me paraît être « essentielle ». 
Elle suscite et éveille jusqu’à 
les rendre en quelque sorte tan­
gibles les modulations propres 
du système sympathique.

Les musiques, en deuxième li­
gnée, sont les agencements so­
nores qui savent surajouter à 
ces modes de base, des rythmes 
de la vie extérieure, ceux mêmes 
introduits par la société et la 
culture, qui vont du geste jus­
qu’au langage, et qui concernent 
en fait toute la gestuelle. On 
reconnaît comme premiers géné­
rateurs de ces musiques les élé­
ments folkloriques.

Les langages sonores qui s’ins­
crivent ensuite font revivre 
concrètement les états émotion­
nels en imbriquant tout à la fois 
les sonorités évocatrices d'ac­
cents perçus et engrammés dans 
les noyaux affectifs centrencé- 
phaliques qui président à la vie 
neuro-végétative, et les rythmes 
entraînant le corps hors des co­
dages normalisés antérieurement. 
Il en découle une. structure nar­
rative. à sémiologie sonore, qui 
s'exprime sur le corps dans toute 
sa dynamique externe et interne.

Enfin, il existe des expériences 
acoustiques. Il est ajsé de per­
cevoir le niveau qu'il faut attein­
dre pour les appréhender, hors 
de toute conception d'écoute. 
Elles ont le mérite d’introduire 
dans le monde sonore des ob­
jets acoustiques nouveaux. Ces 
derniers devront à leur tour, pour 
être transcrits en mémorisation 
corporelle, répondre aux données
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Les ensembles neuroniques mis
à contribution par l'intégrateur fi*8* opérant II est vrai sans 
vestibulaires sont : intentionnalité.

Enfin, disons que l’intégrateur 
cochléaire qui est en connexion 
directe avec l’éncéphale — le 
néoencéphale qu’il précède et 
qu'il semble induire en sa struc­
turation fonctionnelle

et leurs annexes ou mieux, pare de tout cej ensemble par 
leurs complémentaires jes faisceaux cochléo-thalamo-

— au niveau du toit céré- temporaux qui, par retour, s'intra-
belleux ; cérébralisent et par conséquent

— dans les réponses tecto- s’incorporéisent par le canal du
vestlbuio-spinales (par faisceau de Turck-Meynert. Ce-
les noyaux de Bietere et lui-cf entre alors en connexion
de Betcherev); avec l'ensemble centre-encépha-

.-.i-—!-.-"-!», y S
tre sont en fait homolatéraux
^erflrdeeedSxtCOmP'eXedUdeF‘ ^formée ; de là, Il gagne le 
mer des deux. nQyau dentelé ou olive cérébe|-

Par l'intermédiaire des projec- leuse puis rejoint l’écorce céré-
tions cérébelleuses, le vestibule braie en plusieurs endroits tout
peut centraliser au niveau du en assurant des lieux de com-
relai que constitue le cervelet, munication avec le noyau rouge
toute son action métamérique. Et et le thalamus qu’il traverse pour
œcl grâce aux contre-réactions atteindre le cortex en des zones neuronique que nous
musculaires réalisées par les re- extrapyramidales. Celles-ci fonc- ‘ d'évoquer. Grâce aux mouve-
lais cérébello-spinaux. Pour user tlonnent elles-mêmes comme des ments exécutés et compte tenu
d'un langage moins technique, zones motrices sur lesquelles de leurs mémorisations collec-
nous dirons qu’l! n'existe pas un s’élabore fa motricité, étant en- tées sous forme de rythmes, de
sauf muscle du corps qui ne dé- tendu que cette dernière reste cadences, de séquences, le ves-
pende du vestibule. Cet élément au stade des automatismes, toute tibule va introduire une image
à lui seul permet de mieux com- inentlonnalité répondant au champ sensitivo - motrice, chamelle au
prendre nos conceptions person- dynamique plus spécifiquement sens vrai du terme, de l’Instru-
nelles qui tendent à affirmer que réservé à la zone pyramidale, ment corporel. L’association œil-
tout son a sa résonance cor- c’est-à-dire à celle correspon- vestibule organisera la plongée
poretie. dant à la frontale ascendante. de ce corps dans le monde envi-

— les faisceaux vestlbulo-spi- 
naux : homo et hétéro-latéraux ;

— les faisceaux vestibulo-cé- 
rébelleux, archéo-cérébelleux, en 
fait ; Elle est, du moins est-ce là 

ma conviction préexistante au 
langage lui-même, comme élé­
ment structurant prenant le corps 
en sa totalité afin de le mode­
ler en une architecture verbali­
sante. C’est de la musique que 
naissent les rythmes et les into­
nations propres aux processus 
langagiers.

Comme on le voit, la musique 
comence là-même où le mystère 
s’instaure, nous laissant seule­
ment deviner que le monde so­
nore est essentiellement appelé 
à traduire, en sa réponse exis­
tentielle. le silence vibrant et 
chantant de l’inaudible sous-ja­
cent, manifestation incontestable 
d’une réalité à nos sens inac­
cessible. Tout comme le visible 
nous révèle l'invisible qui le 
sous-tend et le sculpte, la musi­
que répond au chant d'un cos­
mos se mouvant au rythme d'une 
harmonie qui se livre généreuse­
ment à quelques élus chargés de 
transformer en sons audibles les 
messages sonores que leur aura 
livré l'univers.

Mais encore faudra-t-il respec­
ter certaines règles répondant 
aux exigences d'un système ner-

a'em-

.

•j • :
Enfin, nous terminerons cet 

aperçu neurologique en précisant 
que tout le système nerveux cen­
tral est doublé d'accélérateurs 
et d'inhibiteurs en la matière ré­
ticulée qui semble agir, selon 
nous, par des phénomènes d'in­
duction au niveau des intégra­
teurs précités.

Ainsi toute la dynamique de 
ces intégrateurs ne pourra se 
manifester que par la mise en 
activité correcte de l'ensemble 

venons

v-, ; 1

* î

;
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M. Jacques VIOLETTE, Président des Accordéonistes Seurrois,

73. rue de la R'* -ublique. 21250 SEURRE.
M. WATTEAU. Secrétaire Général de la F.S.M. Nord -Pas-de- 

Calals. 24, rue A.-Desfousseaux. 59800 LILLE.
M René KINGLER Président de l'harmonie. Hôtel de Ville. 91170 

VIRY-CHATILLON.
M. Albert RENON, Président de l'Harmonie de Noyon, 10, place 

de la République. 60400 NOYON. Tel. : (4) 444-0967.
M. J.-F. SIMON, avenue du Puy, 43150 LE MONAST1ER-SUR- 

GAZEILLE. Tél. : (71) 08-30-95.
M. Jean JEUDI, Directeur de l'Harmgnie et de l'Ecole Municipale. - 

87200 SAINT-JUNIEN, ... I
M. Jacques SERGENT, Président de l'Harmonie Mussipontaine. 

rue Nicolas-Plerson. ZAC du Breull. 54700 PONT-A'MOUSSON.
M. Maurice BOURASSE, 7, rue Camille-Barton. NA2ELLES-NEGRON. 

37400 AMBOISE.
Secrétariat Général du Comité, des' Fêtes, Mairie de Vichy, 03201 

VICHY.

M. Maurice ADAM, - L'Eden >, 2. rue Paul-Verlaine, 73100 AIX- 
LES-BAINS.

Concoure Interrégional de Sociétés d'Accordéon

Concours National de Musique sous l'égide de la Confédération 
Mualcaie de France

Concoure National (Harmoniea, Fanfares. Batteries-Fanfares et 
Chorales)

Concours de Musique

Concoure de Musique réservé aux Harmoniea-Fanfare s. Fanfares, 
Batteries-Fanfares

Concours National ouvert à toutes les formations

Concours Fédéral

Concours National

Concours C.I.S.P.M. réservé aux Harmonies (une par Nation) dési- 
qnéea par leur Fédération Nationale - Attribution de la Lyre 
d’Or de Vichy

Concours National ouvert à toutes les Formations

23 mars SEURRE (Côte-d'Or)

ARRAS (Pas-de-Calais)

VIRY-CHATILLON (Essonne)

NOYON (Oise)

LE MONASTIER-SUfl-GAZEILLE (Hie-Lolre) 
SAINT-JUNIEN (Haute-Vienne) 
PONT-A-MOUSSON (Meurthe-et-Moselle) 
NAZELLES-NEGRON (Indre-et-Loire)

VICHY (Allier)

AIX-LES-BAINS (Savoie)

S./

17 et 18 mai

18 mai
t "
I-

i : 18 mal-I . 25 mal 
25 et 26 mal 
8 Juin 
8 Juin 
14-15 luin

f:
ri
;r

22 Juinr *
,: Mm.4

t- ".•> •;>
fSSXV>•• 4V-' *• '

* .AL '5*/ *V* *
a

12 avril 
8 Juin

21 - 22 Juin 
octobre

SIGNES (Ver)
CIVRAY (Vienne)

AIX-LES-BAINS (Savoie) 
JÀRNY (Meurthe-et-Moselle)

Congrès annuel de (a Fédération du Var 
Conqrès Union Départementale de la Vienne

Congrès de la Fédération du Sud-Est
Congrès de la Fédération de Moselle et de Meurthe-et-Moselle

F.S.M. du VAR. rue du Lt-Col-Bemardî 83200 TOULON.
M. DHUMEAU. Président FSMO. 52. rue A.-Fradln. 88100 CHA- 

TELLERAULT.
Fédération du Sud-Est, 284 rue Vendôme, 69005 LYON.
M. René BELLION. 87. rue du Chemln-de-Fer. 57780 CARUNG. :»

'
■■mm.vt-.

. , : .V.

i-fi.

4 msl SIGNES n/sr) Festival de Musique réservé aux Soclétéa Fédérées du Var M. BLANC, Président de la Lyre Signolse, rue Droite, 83670 
SIGNES.

M. ARDOUIN. Président, Philharmonie de Luçon 85400.
M. Arthur SCHMITT. 23. rue de Freymlng. 57470 HOMBOURG- 

HAUT.
M. Guy HENRY. 7. rue de Colombey. 57070 METZ.
M. Emile LAMBINET, 16. rue de la Résistance, 57140 WOIPPY. 
M. Guy MATHIEU. Pichey, 33700 MERIGNAC.

;
4 mal
10-11 -12 mal

LUCON (Vendée) 
HOMBOURG-HAUT (Moselle)

Rassemblement des Jeunes Musiciens 
Festival de Musique - 115* anniversairei

10-11 mai 
11 mai 
11 mal

METZ BORNY (Moselle) 
WOIPPY (Moselle) 
PICHEY-MER1GNAC (Gironde)

Festival da Musique et Majorettes 
Festival de Musloue
Cinquantenaire de la Société : Grand Festival da Musique et 

Malorattes
Projet de rencontre des Formations Juniors 
Festival da Musique 
Festival National do Musique

.
;■

î
CHAUVIGNY (Vienne) 
METZ-VALUERES (Moselle) 
NOYON (Olae)

15 mai 
18 mai 
18 mai

M. Marcel HELEN. CHAUVIGNY 86300.
M. François BUCHLER, 5. rua Talson, 57000 METZ.
M. Albert RENON, Président de l'Harmonie de Noyon. 10, plaoe 

de la République. 60400 NOYON. Tél. (4)44409-67.
M. WATTEAU, Secrétaire Général de la F.S.M. Nord - Pas-de- 

Calais, 24, rua A.-Dearousaeaux, 59600 LILLE.
M. René KINGLER, Président da l’Harmonie. Hôtel de Villa. 91170 

VIRY-CHATILLON.
M. Joseph OUVRARD, REAUX-JONZÀC 17500.
M. Daniel LHOUMEAU, 33660 MARCILLAC.

!
!

17 et 18 mal ARRAS (Paa-de-Calaia) Festival National de Musique
i

17 -18 mal VIRY-CHATILLON (Essonne)

JONZAC (Charentea-Maritimes) 
MARCILLAC (Gironde)

Festival Fédéral

18 mal 
18 mal

Festival
Festival Interrégional de Musique et Majorettes du groupement 

des Sociétés Musicales Blayaia-Cubzagais. organisé par l'U.M. 
Harmonie et ses Cannes-Maiors 

Festival
Festival de Musique

M;

I
: M

M. André SAUVANET. TAILLEBOURG 17360.
M. René BÉLLAIS, .« Les Marguerites -, rua da la Réalatanca. 

54390 FROUARD.
M. Jean JEUDI, Directeur da l'Harmonie et de l'Ecole Municipale/ 

87200 SAINT-JUNIEN.
M. J.-F. SIMON, avenue du Puy. 43150 LE MONASTIER-SUR-GA- 

ZEILLE - Tél. (71) 08-30-95.
Mme ETOURNEAU, mairie da LA COURONNE (16400).
M. Michel ALCARAZ, 1. rue Martln-l'Huilller, 57170 CHATEAU- 

SAUNS.
M. Jean-Pierre ARTAUD, 5/329. rue Théodore-de-Gargan, 57060 METZ. 
M. DHUMEAU. Préaident F.S.M.O., 52, rue A.-Fradln, 88100 CHA- 

TELLERAULT.
M. Alain KIFFER, 68. rue de Lapranna 57100 THIONVJLLE.
M. Albert EGLOFF. 9. rue des Jardine, 57730 FOLSCHVILLER.
M. Jean THIEL, 58. avenue Victor-Claude, 54700 BLENOD-LES- 

PONT-A-MOUSSON.
M* MERCIER. Président Fanfare, COULONGES SUR-L'AUTIZE 79160. 
M. Albert CHANSAULT. Président Gaieté Olronnaise, 89100 OIRON. 
M. GAZEAU, Président, 17240 SA1NT-FORT-SUR-G1RONDE.

25 mal 
25 mal

SAINTES (Charentea-Maritimes) 
FROUARD (Moselle)

25 «t 28 mal Festival de MusiqueSAINT-JUNIEN (Haute-Vienne)

LE MONASTIER-SUR-GAZEILLE (Hte-Loire)

LA COURONNE/(Ardèche) 
CHATEAU-SALINS (Moaalla)

METZ-DEVANT-LES-PONTS (Moselle) 
CIVRAY (Vienne)

25 mal Festival de Musique

"■-'••a1er luin 
1er juin

7-8 Juin .
8 luin

Festival de Musique et Malorettes 
Festival de Musique

Festival de Musique /
Festival Départemental de la Vienne

■ |

; 18 luin 
8 Juin 
8 Juin

MANOM (Moaalla)
FOLSCHWILLER (Moselle) 
PONT-A-MOUSSON Meurthe^t-Moseile)

COULON GES-SU R-L'AlfTIZE (Deux-Sèvres) 
OIRON (Deux-Sèvres) 
SAINT-FORT-SUR-GIRONDE 
(Charente-Maritime)
LA LANDE-DE-POMEROL (Gironde) 
VOLMERANGE-LES-MINES (Moaalla)

SAINT-PARDOUX-LA-RIVIERE (Dordogne)

Festival de Musique 
Festival de Musique 
Festival de Musique

8 Juin 
8 luin 
8 luin

Festival 
Festival 
Manifestation Musicale

8 Juin
13-14-15 Juin

M. Guy BLANC. 33500 LA LANDE-DE-POMEROL - Tél. : (56) 51-404)8.
M. Gilbert THILE. 36. rue de Dudelsnge, VOLMERANGE-LES-MINES 

57330 HETTANGE-GRANDE.
M. Abel MARQUANT, route de Périrueux. 24470 SAINT-PARDOUX- 

LA-RIVIERE.
M. Jacky LAMBERT. 12. rue Salnt-Wendelln. 57520 GROSBLIE- 

DERSTROFF.
M. TITTOTO. 22 a. rue de Brley. 57250 MOYEUVRE-GRANDE.
M. Flrmin CHARRIER. 16330 SAINT-AMANT-DE-BOIXE.
M. Francis VADIER. BOISREDON-MIRAMBEAU 17150.
M. Lionel DROUILLARD. Président SAINT-THOMAS-DE-CONAC 

17150.
M. René JOLIVALT, 30. faubourq Rastonne 57330 HETTANGE- 

GRANDE.
M. Françola BERNARD. 108, rue Charles-de-Gaullo, 57610 SERE- 

MANGE.
M. André BUIL, Chef do Musique. 17360 SAINT-AIGULIN.
M. LOUIS. Ponts et Chaussées. 16700 RUFFEC.
Mme KOUKOULAT. La Machère-Salnt-Projet. 16110 LA ROCHE­

FOUCAULD.
Mme BEZIE, école du Petit-Niort. 17150 MIRAMBEAU.
M. BROUARD. Président du Réveil. 17700 SURGERES.
M. Rémy GATTEAU. 85370 NALLIERS.
M. Michel PIERROT, 1. rue dos Alouettes. 57134 DISTROFF.
M. Robort BONNE. 2. rue du Parc. SOMMEDIEUE. 55320 DIEUE- 

SUR-MEUSE - Tél. (29) 87-67-29.
M. Roné MICHELS. Ecole OBERNAUMEN. 57480 SIERCK-LES-BAINS.
M. LABBE. Président. Foulerot. 17190 SAINT-GEORGES-D'OLERON.
M. Gérard BOUR. 101. rue de Bouchepom, 57890 PORCELETTE.

Festival des Sociétés Musicales du Libourne la 
Festival de Musique

î15 Juin Festival de Musique et Majorettes International organisé par la 
Fanfare du Périgord Vert 

Festival de Musique

r.-

15 Juin GROSBLIEDERSTROFF (Moselle)

MOYEUVRE-FROIDCUL (Moselle) 
MONTIGNAC (Charente) 
BOISREDON (Charentea-Maritimes) 
SAINT-THOMAS-DE-CONAC 
(Charentea-Maritimes) 
HETTANGE-GRANDE (Moselle)

;l

15 Juin 
15 Juin 
15 luin 
22 luin

Festival da Musique
Festival de Musique et Majorettes
Festival
Centenaire de la Société (Parc du Château da Beaulon)

Festival da Musique28 - 29 Juin

SEREMANGE (Moaalla) Festival de Musique29 Juin

■1SAINT-AIGULIN (Charentea-Maritimes) 
TAIZE-AIZIE (Charente)
LA ROCHEFOUCAULD (Charente)

Festival
Festival de Musique et Majorettes 
Festival réservé aux formations d'Accordéona

29 Juin 
29 Juin 
29 luin

6 Juillet 
6 Juillet 
6 Juillet 
6 Juillet 
6 Juillet

MIRAMBEAU (Charentea-Maritimes) 
SURGERES (Charentea-Maritimes) 
NAUUERS (Vendée)
DISTHOFF (Moselle)
SOMMEDIEUE (Meuse)

Festival
Festival
Festival
Festival da Musique
Festival International da Musique Populaire

■
‘t

OBERNAUMEN (Moselle) 
ILE-DE-RE (La Flotta) 
PORCELETTE (Moaalla)

13 Juillet 
15 août 
5 octobre

Festival International de Musique 
Festival
Festival de Musique

rr~~
/Pour les Sociétés de Musique 

voyageant avec leur autocar
no>

l'Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours avec visite de Paris et de Versailles, 
avec-guide, tour sur la Seine en bateau-mouche, hôtel et repas. Possibilité d’organiser une soirée au théâtre sur demande. Au prix de 
167 1» par personne (groupe de 40 personnes minimum).
Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS — Lie. 183 — Tél. : 563-83-37

S.C.T.T.V. TRANSATOUR
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A PARTIR DE 1981' ŒUVRESAUTEURS
Malt, cependant, plurent Mra choisi** dès à prisant■m

àk-r
SELAMUCX (H.)
ARC (H.)
LE TOMBEAU DEVANT L'ESCAUT (H.) 
CARNAVAL NORVEGIEN (H.) 
OUVERTURE 1812 (H. F.)
LES FOLIES MAZARGUAISES (H.) 
TOCCATA MARZIALE 
LES MAITRES CHANTEURS DE NUREM­

BERG (H.)
OUVERTURE DE RIENZI

LE FRQSCHUTZ (Ouverture) (H.) 
EURVANTHE (Ouverture) (H.)
OBERON (H.)
SUITE ROMANTIQUE (3 parties)

Pares
Original
Original
Chômai

SCHMITT F. 
SdORTmO P. 
SEMLER COLLERT P. 
SWENDSEN 
TCHAIKOWSKT P.L 
TOMASI H.
VAU6HAN W. 
WAGNER RL

v'. ;
Tr
LeducDIVISION D'HONNEUR Leduc

Gois
UdncClarisse

OriginalARR6T BUTIONSŒUVRES
Nvi Jacob Leduc

CRESCENDO (H.)
TOCCATA ET FUGUE EN RE MINEUR 

(H.)
BENVENUTTO CELLINI (H.)
CARNAVAL ROMAIN (H.)
LE PRINCE IGOR (Ouverture) (IL) 
DANSES POL0VTSIENNES (IL) 
BOURREE FANTASTIQUE (Poème Sym­

phonique) (H.)
GWENDOUNE (H. F.)
SYMPHONIE EN SIB (1- nom.) (H.) 
EMBLEMS (Poème symphonique) (H.) 
NUANCES (H.)
L’APPRENTI SORCIER (H.) 
REDEMPTION (H.)
SYMPHONIE EN RE MINEUR (1er 

mouv.) (H.)
OUVERTURE SECULAIRE (F.) 
VARIATIONS SYMPHONIQUES (HJ.) 
STENKA RAZINE H.
SYMPHONIE (Final) (H.)
CARNAVAL (H. F.)
DIANE DE POITIERS (H.)
ESCALES (VAIANCIA) (H.)
2* RAPSODIE HONGROISE (H.) 
PRELUDE (H.)
SYMPHONIE ITALIENNE (1er mouv.) 

(H.)
UNE NUIT SUR LE MONT CHAUVE (H.) 
TABLEAUX D'UNE EXPOSITION (H.) 
CYDAUSE ET LE CHEVREPIED (H). 
OUVERTURE PAPSODIQUE (H.)
IA GRANDE PAQUE RUSSE (H.)
A GLORIOUS DAT (H.)
FAUNES ET DRYADES (Extrait du poème 

de la Forêt) (H.)
RAPSODIE FLAMANDE (H.) 
DYONYSIAQUES (H.)
THEME ET VARIATIONS OP. 43 A (H.) 
CIELS POUR D'AUTRES HOMMES (H.) 
LA FIANCEE VENDUE (H.)
U MOLDAU (H.)
EBONY CONCERTO (H.)
TILL EULENSPIEGEL (H.)
CAPPRICIO ITALIEN (H.)
LA FORZA DEL DESTINO (H. F.) 
WESTERN RAPSODY (H.)
TANNHAUSER (Ouverture) (H.)
LE VAISSEAU FANTOME (H.)
LES PECHEURS DE ST JEAN (H.)
LES LUPERCALES (H. F.)

OriginalAMELLER A. 
BACH U.

P. Semtar
Coiiery
Dupont
Dupont
Dupont
J. Semter
Coiiery

Leduc
Martin
Martin
Martin
Martin

Dupont
Dupont
Dupont
Dupont

Martin
Martin
Martin
Decmct

WEBER
BERUOZ H.

BORODINE A. WEBER-BtlSSERThlry
Christel LeducCHABRIER E. sHébert
Dupont
Original
Original
Chomel
Clerisse

Leducfâf-
Martin
Boosey Hawkes
Martin
Durand

CHAUSSON L 
COPLAND A. > ? 
DONDEYNE D. 
DURAS P.
FRANK C.

DIVISION SUPERIEURE

ŒUVRESAUTEURS
Pares
Original
Original
Dupont
Original

Dupoiit
Dupont
Dupont
Dupont
Prévost

Martint

GILSON P. Buyst LUGDUNUM (H. F.)
SUITE BREVE (H.)
DANSE SAVOISIENNE (H)
PALAIS ROYAL (H).
PARTITA (H).
PRELUDE ET FUGUE EN MIB MINEUR

Original 
Dupont 
Mora 
Original 
Original 
Dupont

Martin
Durand

ALLIER £* 
AUBER L 
AUCLERT P. 
AURICG. 
BAAREN K.V. 
BACH 1S.

GLAZOUNOV A. 
GOTKOWSKY L 
GUIRAUD L 
IBERT J.

Leduc
Molenaar Chant dn MendeLeduc
Leduc
Leduc
Martin
Martin
Mills (Mario Bois)

Martin
(H)./ LISZT F.

MENDELSSOHN F.
MAIN STREET (F.) 
FIDELIO (HJ.)

BAIL L 
BEETHOVEN L

Mol; . Martin
Martin
Martin

Logeart
Dupont
Logeait
Duthoit

*;•
OUVERTURE DE FETE (H.)
WEST SIDE STORY (H.)
PATRIE (Ouverture) (H.)
AU BEGUINAGE (H. F.)
NEW ORLEANS (Ouverture) (H. F.) 
TRIPTYQUE 51 (H.)
MARCHE BURLESQUE (H.)
CIGALE ET MAGAU (H.)
TROIS PIECES PITTORESQUES (H.) 
IMPRESSION ESTIVALE 
DEUX CHANSONS SANS PAROLES (H.) 
DANSE (H. F.)

A: . MOUSSORGSKY M. Mouchard
Dupont
Dupont
Original
Mouchard
Original
Dupont

Leduc BERNSTEIN L 
BIZET G. 
BLOCH 
BOEKELM. 
BOUTRY R. 
CALV1 G. 
CASADESUS F. 
CHABRIER E. 
CLERISSE R. 
CRUFT A. 
DEBUSSY C.

■ Martin
Martin LeducChicPIERNEG.

POOTM.
RIMSKY KORSAKOV N 
ROUSSEL A.

GrasDupontBuyst Molenaar 
Leduc . 
Radio Fraaca

Leduc
Durand Original

Original
Dupont
Dondeyne
Original

Gras

Laty LeducDurand
Eschig (Sddrmer)

Boosey Havfces 
Martin

SCHMITT F. 
SCHOENBERG A. 
SCIORTINO P. 
SMETANA F.

Original
Original
Original

Dupont
Nelson
Dupont
Dupont
Stalmeier
Original
Sellenick
Corroyez
Pares
Original

P. Semler
Coiiery
Bouchel
Dupont
Dondeyne
Original
Original
Original
Original
Original

Jobcrt

L'ENFANT PRODIGUE (H.)
BALLET DE LA SOURCE (H.) 
WEEK-END SUITE (H.)
OUVERTURE CIRCONSTANCIELLE (H.) 
OUVERTURE POUR UN FESTIVAL (H.) 
LITANIES POUR UN SAMEDI SAINT (H.) 
OUVERTURE BALLET (H.)
PASSE TEMPS POUR UN ETE 
CORTEGE ET LITANIE (H.)

Durand
Martin
Chappefl
ILGJUL

DEUBES L 
DEVEVEY P. 
DONDEYNE D.

STRAVINSKY I. 
STRAUSS R. 
TSCHAIKOWSKY P.l. 
VERDI G.
VLAK K.
WAGNER R.

Martin
Martin
Molenaar
Molenaar

•!
Tl

Fnuica 
Radio France

‘1Leduc DUBOIS P JL 
DUPREM. 
FILLEUL H. 
FRIDGL

Martin
Martin
Leduc

Foret LeducWIDOR C. 
WORMSER SCENES FLAMANDES (H.) Original Gras

VARIATIONS ON A DRITCH FOLKSONG
(H.)

GERARD B. 
GEORGES A. 
GILSON P.

GOTKOWSKY L 
HOFFMANN N. 
HONEGGER A.

BRIC ABRAC0L)
TARASS BOULBA (H. F.)
MARCHE CORTEGE (F.)
RICHARD III (Ouverture) (H. F.)
LE POEME OU FEU (H.)
RONDE RANÇAISE (H.)
MARCHE DES AMBASSADEURS (H.) 
MARCHE SUR LA BASTILLE (Fresque) 
(H.)
VALSE DE L’AIGLON (H.)
HANSEL ET GRETa 
LE CHEVALIER ERRANT (H.)
SUITE aiSABETHAINE (H.) 
OUVERTURE POUR LE 14 JUILIET (H.) 
SOIR ET DEFILE (H.)
KAMMER SYMPHONIE (H.)
MUSIK AUS BOHMEN (H.)
HARRY JANOS (H.)
CHORAL POUR UNE FETE POPULAIRE 

(H.)
JEUX (Prélude) (H.)
PRELUDE POUR UNE FETE POPULAIRE 

(H.)
LA VICTOIRE (Choral) (H.) 
MANHATTAN SMPHONY (H.)
MINI SYMPHONIE (H.)
OUVERTURE TRIOMPHALE (H.)
LE MONT SAINT MICHa (H.) 
FESTIVAL A KERKRADE (H.)
LE PETIT POUCET (H.)
TROIS CAPRICES POUR BAND (H.) 
EVERGREEN (H.) (Suite)
PHEDRE (Ouverture) (IL)
RUY BLAS (Ouverture) (H. F.) 
OUVERTURE DU RETOUR AU PAYS (H.) 
INTRODUCTION ET MARCHE FUNEBRE

Original
Dupont
Original
Original
Original

Dupont
Original

Fayeulle
Debraux
Fayeulle
Maillot

Radio France 
Marguerite! 
Buyst 
Buyst
Chez faute»

DIVISION EXCELLENCE
'i

AUTEURS ŒUVRES ARRGT Foetisch Zteftah 
Chant du

EDITIONS

LES CAM1SARDS (H.)
MOULINS DU UESHAUT (H.) 

OUVERTURE CARACTERISTIQUE (H.) 
ECHOS D'ESPAGNE (Suite) (HJ.)
LES FRANCS JUGES (Ouverture) (H.)
1* MOUV. DE LA 2* SYMPHONIE IN 

SI MINEUR (H.)
OUVERTURE TABLEAU (H.)
LONDON SUITE 
BRETAGNE (Suite) (H.)
FETE ET PROCESSION OE NOTRE DAME 

DE LA CLARTE 
FETE POLONAISE (H.)
ESPANA (H.)
MORS EST ROLANZ (H.)
LEGEND (H.)
LA BOITE A JOUJOUX (N. .) 
PENTHESILEE (H.)
BALLADE POUR UNE FETE POPU­
LAIRE (H.)
DEUX DANSES (H.)
FINAL SYMPHONIE NOUVEAU MONDE 
L'AMOUR SORCIER (Pantomlne et Dan­

se) (H.)
LA VIE BREVE (Interlude et danse) (H.) 
U CHASSEUR MAUDIT (H.)
RAPSODIE SUR DES THEMES POPU­

LAIRES (H.)
VALSE SCHERZO (HJ.)
OUVERTURE SOLENNELLE 
ROUSSLAN CT LUDMILLA (H.F.) 
JERICHO (H.)
LE ROI DTS (Ouverture) (H.) 
RAPSODIE NORVEGIENNE (H.) 
RAPSODIE SYMPHONIQUE (H.)
CAP KENNEDY (H.)
SYMPHONIE DE PARIS (H.)
RAPSODIE FLAMANDE (H.)
AUS ILES SOUS LE VENT (H.)
LA GROTTE DE FINCAL (Ouverture) (H.) 
SUITE FRANÇAISE (H.)
CARMINA BURANA (H)
RAMUNTCHO (Ouverture) (H.) 
OUVERTURE JOYEUSE (H.)
VARIATIONS EN FORME DE DANSES 
OUVERTURE A LA JEUNESSE (H.F.)

AMELLER A. 
BADINGS H. 
BALAY G.

Original 
Original 
Original 
Original 
L. Chic 
Mouchard

Martin HONEGGER - IBERT 
HUMPEROINCKEE 
IBERT J.

Leduc
Leduc
Leduc
Leduc
Chant do monde
Internationales
Molenaar
Molenaar
Leduc
Chant du monde

LES
Marguerite!
Martin

BERUOZ H. 
BORODINE A.

Leduc
Leduc JOUVET A. 

JONAK Z.
Original
Original
Original
Clerisse
Original

BOUTRY R. 
CAATES L 
CASADESSUS F.

Original
Original
Dupont
Dupont

Leduc
Molenaar
Martin
Martin

KODALYZ. 
KOECHUN C.

Chant du monde 
Chant du monde

Original
Original

Original
Original
Original
Original
Original
Original
Mora
Original
Original
Dureau
Dupont
Wettge
Original

CHABRIER E. Leeuwen
Clerisse
Dondeyne
Original

Martin
Martin
TransatlantiquesCHAILLEY J. 

CRESTON P. 
DEBUSSY & 
DELMAS M. 
DONDEYNE 0.

Chant du monde
Molenaar
Molenaar
Molenaar
Molenaar
Molenaar
Choudens
Molenaar
Libellule
Leduc
Martin
Leduc
Chant du monde

LANCEN S.
Lamy Durand

Martin
Molenaar

Froment
Original

Original
Dupont
Dupont

Martin
Martin

LANDOWSKYM. 
LUNSCHOOTEN 
LUYPAERTS G. 
MASSENET J. 
MENDELSSOHN F.

DVORAK A. 
FAULA M. Leduc

Dupont
Meister
Dupont

Martin
Leduc
Lemoine

:•
FRANK C. 
GAUBERT P. MILHAUD D.

(H.)
Martin
Molenaar
Leduc
Dolejal
Martin
Leduc
Molenaar
Chapell
Molenaar
Gras
Transatlantiques
Martin
Transatlantiques
Molenaar
Leduc
Leduc
Buyst
Buyst

MILLAR
MOUSSORGSKY M. 
N ICO LAI

AMSTERDAM IMPRESSIE (H.) 
KOVENTCHINA (H.)
LES JOYEUSES COMMERES DE WIND­

SOR (H.)
FANTAISIE DE CONCERT (F.)
DE FL2ENK0NK0NING (H.F.) 
OUVERTURE DE CONCOURS (H. F.) 
rApmmn
FANTAISIE CHOREGRAPHIQUE 
LE BARBIER DE SEVILLE (H.‘ F.) 
L'ITALIENNE A ALGER (H. F.) 
GUILLAUME TELL (HJ.)
MARCHE HEROÏQUE (K.)
LA PRINCESSE JAUNE (Ouverture) 
DIVERTISSEMENT BURLESQUE (H.) 
SCHERZO ROMANTIQUE (H.) 
INTERLUDE SYMPHONIQUE SUR UN 

THEME BRETON

Original
Mouchard

Molenaar
Leduc
Leduc

GLAZOUNOV A. 
GLINKA M.I. 
GL0ULD M. 
LALO E.

Balay
Logeart
Original
Pares
Pares
Original
Original
Original
Original
Original
Dupont
Original
Moerenhout
Michel
Clerisse

Chic

NIVERD L 
PETER B. 
PO0T M.

Martin
Molenaar
Leduc
Molenaar
Molenaar
Martin
Martin
Martin
Leduc
Durand
Transatlantiques
Gras
Chappslt

Original
Ardenois
Original
Original
Original
Andrieux
Fernand
Bocqueî
Masiio
Logeart
Original
Original
Original

LANCEN S.

LANNOY R. 
MAILLOT I. 
MENDELSSOHN 
MILHAUD 0. 
ORFF C. 
PIERNE G. 
POOT M.

ROSSINI G.

SAINT SAENS C.

SEMLER COLLERY J.

SARKOZY Original

6 C.M.F./JANVIER 1980l
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AUTEURS ŒUVRES ARRÊT EDITIONS DEUXIEME DIVISION
VARIATIONS SUR UN THEME PICARD 

(H.)
VALSE CAPRICE (H.)
FINLANDIA (H.)
U CHAUVE SOURIS (Ouverture) (H. F.) 
VALSE DES FLEURS (du CASSE NOI­

SETTE)
LES VEPRES SICILIENNES (H.)
SUITE ANTILLAISE (H.)
SLOVENIA (H.)
TWO IRISH TONE SKETCH ES (H.) 
PRECIOSA (Ouverture) (H. F.)

SEMUER COLLERYS Original

Original EDITIONSAUTEURS ŒUVRES ARR6TGras hSIBEUUS J. 
STRAUSS I. 
TCHA1KOWSKY P.l.

Molenaar LA POUPEE DE NUREMBERG (Ouv.) 
(H- F.)

OUVERTURE ALLIEE (H. F.)
PETITE SUITE ANIMEE 
AU PAYS LORRAIN (H. F.)
U PLAINTE DU CLOCHER (H. F.) 
PETITE OUVERTURE DE CONCERT

T. RpttlerADAM A.Clarisse
Chomel

Leduc
Leduc Original

Original
Original
Original
Original

Original
Original

Martin
Martin

ALLIER G. 
AMIOT J.C. 
BALÂY 6.VERDI 6. 

VLAKK.
WAL BERG 
WALLON OJL 
WEBER CM.

Desprey 
Original 
P. S. Collery

Molenaar
Molenaar $Leduc

Leduc
LeducBARATMolenaar H. F.)P. J. Molenaar PRELUDE ET DANSE (H. F.)

RAPSODIE SUR DES AIRS CORSES 
(H. F.)

CARMEN (Ouverture) (H. F.)
LA FETE AU VILLAGE VOISIN (H. F.) 
MA PROVENCE (H.)
AMAZONE (H.)
STELLA (H. F.)

Leduc
Leduc

MartinBIZET Mercier
BOELDIEU FA 
BONNEAU P. 
BOURDIN R. 
BOYER F. 
CALMtt R.

UPREMIERE DIVISION Do

Original
FORETS ET PLAINES D’ALSACE (H. - Original 

H. F.)
LES VENDANGES (H.)
IMPRESSION ESTIVAU (H. F.)
JUBILEE (H. F.)
RAPSODIE VILLAGEOISE (H.)
RITOURNELLE D’ANTAN SUR DES 
VIEUX AIRS
LE CHAR DE NEPTUNE (H. F.)
FETES DE TERPSICHORE (H. F.)
SUITE MAROCAINE (H. F.)
FUGUE (H. F.)
PAYSAGE ECOSSAIS (H.)
ESQUISSES MEDIEVALES (H. F.)
LA VALLEE TRAGIQUE (H. F.)
MARCHE EUROPEENNE (H.)
MARCHE SOLENNELLE (H.)
DEUX CHORALS ET PETITS PRELUDES 

(H. F.)
DEUX PIECES 
LEGENDE (Ouverture)
ELEUSINES (Ouverture)
PAVANE
ST LAURENCE SUITE 
lr* SUITE POUR HARMONIE 
2* SUITE POUR HARMONIE 
LOVELY CAB 
AUBADE PRINTANIERE 
PETITE SERENADE
RAPSODIE SUR DES THEMES NOR­

MANDS 
GAMINERIES
SUITE POUR UNE STE CECILE (H. F.)
LA VOIX DU CREPUSCULE (H. F.)
SUITE BREVE (H. F.)
DIEM1LLE (H. F.)
DOMINO
OUVERTURE SOLENNELLE

Margocritat
AUTEURS ŒUVRES ARRGT EDITIONS $

Original Transatlantiques
Original Leduc
Original Gras
Original Leduc
Original

Original Màrguarttaft
Dondeyne
Original Martin
Original 
Dondeyne 
Original 
Original ’
Original 
Original
Fayeulle Leduc

Fayeulle Leduc
Original Salabert
Original Echo
Original Mills
Original 
Original
Original Molenear
Dondeyne
Wettege Leduc
Orignal 
Original

Dondeyne 
Original 
Original 
Original *
Original 
Original
Semler - Dauge
Collery 
Original 
Original
Original Martin
Amiot 
Original 
Original 
Original 
Den Arend 
De Boeck 
Dondeyne 
Original 
Original 
Original 
Original 
Original 
Original 
Original 
Original 
Original 
Original 
Original 
Original 
Original

CLERISSE R.Original
Original
Original
Avignon
Dureau
Delguidice
Original
Original
Fentand

AIRS HETEROGENES (H.)
CROQUIGNOLES (Suites 1 et 2) (H.) 
LES HEURES SENEGALAISES (H. F.) 
SICILIENNE
L’ARLESIENNE (Suites 1 ou 2) (H.) 
OUVERTURE (H.)
A FOSTER (Ouverture) (HJP.)
CONCERT OUVERTURE OP. 153 (H. F.) 
LE NOUVEAU SEIGNEUR DU VILLAGE 

(H. F.)
LE CALIFE DE BAGDAD (H. F.)
GAMMES VARIATIONS (H.) !
DANSES HONGROISES V et VI (H. F.) 
MESSIDOR
MARCHE DE FETE (H.) >
CANCAN (H.)
DANSE BRESSANE (H.)
OUVERTURE EN UT (H. F.) !
BALLET DU PLAISIR (H. F.) 
COMPLAINTE ET DANSE RUSTIQUE (H.) 
OUVERTURE CARACTERISTIQUE (H. F.) 
LE DERNIER DES HORACES (H. F.) 
PETITE SUITE (H. F.)
MARCHE ECOSSAISE (H.)

OUVERTURE POUR UNE KERMESSE (H.) 
SYLVIA (Ballet)
LE ROI L’A DIT (Ouverture) (H.) 
PRELUDE ET FUGUE 
FANTAISIE SENTIMENTALE (H. F.) 
OUVERTURE FEDERALE (H. F.)
MARCHE DE FETE (H. F:)
JUBILE ET MARCHE (H.)
TOCCARINA (H.)
GENOVEVA
CHANT FUNERAIRE (H.)
LE CHEVALIER ET LA DEMOISELLE 
PORGY AND BESS (Sélection) 
OUVERTURE DE CONCERT 
SUITE IN BES 
SUITE ORIGINALE 
COW-BOY RAPSODY 
MIREILLE (Ouverture) (H. F.)
SIGURD JORSALFAR (H. F.)
DANSES NORVEGIENNES (H.)
HISTOIRES (H.)
DIVERTISSEMENT DANS LE STYLE 

VIENNOIS 
OBSESSION (H.)
OUVERTURE TEXANE (H.)
RAPSODIE SUR DES THEMES BRETONS 

(H. F.)
PANORAMA DE RUSSIE (H. F.) 
OUVERTURE POUR UNE FETE JOYEUSE 

(H. F.)
RAPSODIE SUR DES THEMES FLA­

MANDS (H.)
WEEK-END (H. F.)
NEDERLANDSE SUITE (H.)
UNITED YOUTH (H.)
BALLET EGYPTIEN (H. F.)
SCENES PITTORESQUES (H. F.) 
MENUET ET FUGUE 
DOUCE LORRAINE (H. F.)
CHANSONS DE FRANCE (H. F.) 
SPANISCHE TANZE (H.)
DANSE VENITIENNE 
BURLESCA (H.)
SUITE BALLET 
CANCAN SELECTION 
BALLADE (H.)
MARCHE DU PETIT BRIGAND (H.)
LA PRINCESSE JAUNE 
OCCIDENT ET ORIENT 
PRELUDE (H.)
TRENCAVEL 
JUNIORINA (H.)
MARCHE CROTEGE (H.)
VALSE TRISTE
UNE MATINEE UNE APRES-MIDI UNE 

SOIREE A VIENNE 
CAVALERIE LEGERE 
LA DAME OE PIQUE 
FANTAISIE BALLET (H. F.)
SUITE POETIQUE (H. F.)
LA CHAMBRE DES ENFANTS (H. F.) 
OUVERTURE POUR UNE FETE POPU­

LAIRE
VALSE DE LA BELLE AU BOIS DOR­

MANT
FOLK SONG (Suite)
PRELUDE ET DANSE INDIENNE (H.) 
POLONAISE DE CONCERT

AMELLÉR A. Martin

AVIGNON J. 
BACH JA 
BIZET G. 
BLASIUS 
BOEDYNG.

Transatlantiques
Martin
Leduc ;COITEUX R.

DE BOISVALLEE F. . 
DELMAS M. 
DONDEYNE D. 
DUCLOS P. 
FAILLENOT M. 
FILLEUL J.
FRANCAIX J.

Martin

Molenaar
MartinBOELDIEU F. '

; Martin
Martin SRottier

Original
Chomel
Gironce

Martin
f BONNEAU P. 

BRAHMS J. 
BRUNEAU 
BUSSER H.
CALVI G. 
CASADESUS F. 
CATELC. 
CHARPENTIER G. 
CLERISSE R.

■mMartin
Leduc GALLON J.Durand 
Radio France 
Leduc 
Molenaar

Original
Original
Dondeyne
Gironce
Original
Original
Original
Goguillot
P. Semler
Collery
Original
Delbecq
Mayeur
Original
Original
Original
Original
Original
Original
Original
Balay
Fayeulle
Duthoit
Original
Original
Original
Benett
Bonnelle
Dupont
Chomel
Clerisse
Original

Original
Original
Original

\-i-M
? GILSON P.

Leduc GOULD M. - •.Leduc
Margueritat
Martin • MHOLST G.COITEUX R. 

CUI C. 
DEBUSSY C.

Leduc
! JOUVIN P. 

LACOMBE P. 
LANCEN S.

Jobert
Molenaar
MolenaarTransatlantiques

Martin
DEGENNE P. 
DEUBES L

Leduc LEROY J. 
LESIEUS E. 
MANIERE

•• ^

■ - ",

Transatlantiques
Chappell
Chappell
Radio France
Radio Franco
L Florenzo
Molenaar
Durand
Molenaar
Chappell
Margueritat
Molenaar
Molenaar

DIEDERICH R. 
DONDEYNE D. Martin

Martin
Leduc

MERCIER A. 
MEYER J.

*jL\

DUUCK G. 
FAURE G. 
GAUBERT P. 
GERSHWIN G. 
GIRAUD 
GORDON J.

GÔULD M. 
GOUNOD C. 
GRIEG E.

DOUCE LORRAINE 
CHANSONS DE FRANCE 
PRELUDE ET CORTEGE (H. F.)
CANON SUR UNE BASSE OBSTINEE 
LA ROCHE DU MIDI (H. F.)
FETE PROVINCALE (H. F.)
SUITE ORIENTALE (H. F.)
KING ARTHUR (Suite)
SYMPHONY IN D (H. F.)
SWEET DOLLY (H.)
SUITE ASIATIQUE (H.)
LA ST JEAN A BOURBOURG (H. F.) 
MENUET RU ROI (H. F.)
PIECE FUNEBRE (H. S.)
CONCORDIA (H.)
MARCHE TYPIQUE (H.)
IMPRESSION MATINALE (H.)
SCENES SENTIMENTALES (H. F.) 
OUVERTURE DE CONCERT N° 1 (H. F.) 
SUR LA LANDE FLEURIE (H. F.)
LA BERGERE ET LE SOLDAT (H. F.) 
FETE A LA BAILLIE (H. F.) 
SYMPHONIE FOLKLORIQUE (H.)

MIGNION R. 
MORA L 
NIVERD L 
PACHELBEL
puma r.
POPYF.

:■mMartin
Martin
MartinMills s'i-i

Martin
Leduc
Leduc
Leduc
Martin

PURCELL H.
SAM MARTINI J.B. 
SAUVAGE C. 
SAUZEDE
SEMLER COLLERY J.

-• Chappell
Fuzeau
Leduc
Leduc
Martin
Transatlantiques
Transatlantiqoos
Transatlantiques
Martin
Martin
Martin
Martin
Martin
Martin

' •• -■■■mIBERT J. 
LAMOTE Ry

LANCEN S.
M

Cerda
Chappell
Molenaar

7

L. Florenzo 
L Florenzo

LEMIRE F.1 THIRYA.

■mMartinLESIEUR E.
Transatlantiques
Molenaar
Molenaar
Leduc
Martin
Leduc
Martin
Transatlantiques
Molenaar
Lemoine
Molenaar
Martin
Chappell
Radio France
Radio France
Durand
Durand
Chant du monde 
Fuzeau
Transatlantiques
Martin
Boosey Havrkes 
Leduc

LIESENFELT P. 
UNJSCHOTTEN H.

Original
Original
Original
Grognet
Millet
Clerisse
Original
Original
Talmeler
Original

&' i
y\;

LUIGINI 
MASSENET J. 
MASSIS A. 
MIGNON 
MORA L. 
MOSKOWSKY 
PARES G. 
POOT M. 
POPY F. 
PORTER C. 
RAUBER F.

• - .
TROISIEME DIVISION ■yM

EDITIONSARRGTŒUVRESAUTEURS
i

DEUX CHORALS ET DEUX PETITS PRE­
LUDES (H. F.)
DOUCE FRANCE (Ouverture) (HJF.) 
CORTEGE ET CARILLON (H. F.) 
PREAMBULE ET CORTEGE (H. F.) 
MENUET GOTHIQUE (H. F.) 
NOSSI-ROME (H.F.)
TE DEUM (H. F.)
OUVERTURE DE MAI (H. F.) 
OUVERTURE DE JUILLET (H. F.) 
PREMIERE OUVERTURE (H. F.)
U SANTA LIBERTAD (Ouverture) (H. F.) 
MENUET (H.)
SERENADE (H.)
JEUX INTERDITS (H.)
VALSE ROMANTIQUE (H. F.) 
MINIATURES (H. F.)
PETITE SUITE RUSTIQUE (H. F.) 
CANTABILE (H. F.)
LA CARAVANE (H. F.)
GRANDE SARABANDE (H. F.)
LUMIERE ET JOIE (H. F.)
HYMNE A LA MUSIQUE (H. F.) 
ULTIME PRIERE (H. F.)

LeducFayeulle

Original
Original
Original
Christol
Original
J.-C. Amiot
Original
Original
Original
Original
Original
Original
Dondeyne
Original
Original
Original
A. Thiry
Porchest
Amiot
Original
Original
Original

BACH J.S.Original
Duthoit
Original
Original
Logeart
Original
Original
Original
Original
Original

Margueritat
Martin
Martin
Durand
Martin
Martin
Leduc
Martin
Vercruysse
Martin
Transatlantiques
Transatlantiques
Transatlantiques
Martin
Martin
Martin
Martin
Martin
Martin

BALAY G. 
BARAT J.E.

SAINT SAENS C.
BOELLMANN 
BOYER F.
CHARPENTIER MA 
CLERISSE R.

SAUVEPLANE A. 
SAUZEDE A.
SEMLER COLLERY J.

SIBEUUS J. 
SUPPE F. DELBECQ L 

DONDEYNE D.
Franot

Leduc
Martin
Martin
Molenaar
Molenaar
Martin

Chic
Rottier
Original
Original
Original
Original

FAILLENOT M. 
FILLEUL LTHIRYA.

FRANCK C. 
GRETRY 
HAENDEL G.F. 
JAY C.
LANCEN S. 
LAYENS G.

MartinDupont

Original
Dupont
Original

TCHAIKOWSKI P.I.
Molenaar 
Publ. MaritimesMolenaar

Lemoine
VAUGHAN W. 
VELLONES P. 
VIDAL P. Leduc • Suite page 9
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CONCOURS DE LA " LYRE D'OR DE VICHV " $ çga
v ;•••;I . • VIENT DE PARAITRE

EUROPE- RAPSODY
: 'ÿ-V t* de («page 1 Si. pour une raison d’horaire,

la date du Concours, de ^ concours ne pouvait se terml-
mêma que le titre du morceau ner le samedi soir, il se proion-*,
choisi dans la liste visée au pa- flera le dimanche matin à 9 heu-
ragraphe 1er ci-dessus. res, au théâtre du Grand Casino.

Morceau d’ensemble Dimanche 15 Juin :
Lee Sociétés devront se pro- —10 h 30: Les sociétés se 

curer et étudier le morceau sul- rendront en défilant au Monu-
vant, « Choral >. extrait de la 1” ment aux Morts, suivant un Itiné-
sulte de « Croqutgnoles - de André ralre établi et reviendront ensuite
Ameller (Editions Choudena. 38. (toujours en défilant) à l’Hôtel de

Ville pour la Réception officielle.
— 11 h 00 : Présentation des 

Sociétés. Place de l'Hôtel de

CQHDITIORS- m& m sociétés
PARTfCIPAKTCS Extraits pour harmonie, fanfare 

Airs typique èt folklore du Marché Commun 
9 fantaisies pouvant se disposer, s’intervertir, 
s’enchaîner à volonté.
Magnifique orchestration dé Désiré DONDEYNE

ftliüCâïI0IS MUSICALES MâiïfMS
B.P. 10 - 17320 MARENNES

Hébergement :
L’hébergement sera pris en 

compte par le Comité de9 Fêtes 
de la Ville de Vichy (chambre et 
repas) du samedi 14 au lundi ma­
tin 16 Juin.

Les Sociétés qui désjreront 
avancer ou prolonger leur séjour 
à Vichy auront à leur charge 
les frais supplémentaires d’héber­
gement aux tarifs spéciaux pré-

? rue Jean-Mermoz, 75008 Paris, 
téléphone 266-62-97.).

Jury
Le Jury sera composé dè trois Ville, 

hautes personnalités musicales. — 11 h 30 : Réception des So- 
Attribution de la «Lyre d’Or ciétés et des Personnalités offi-

de Vichy» cielles par M. le Maire et la Mu-
La Lyre d’Or aéra attribuée à nfcipallté de Vichy, dans le Salon

la Société ayant obtenu le plus d'Honneur de I Hôtel de Ville,
grand nombre de points au to- — 15 h 30: A un lieu qui sera 
tal des deux épreuves. déterminé ultérieurement : Pré­

sentation des sociétés - Hymnes 
nationaux et levée des couleurs- 
Morceau d’ensemble. Concert 
(une œuvre au choix par cha- Voyage:
que société).

— 18 h 00: Défilé des Socié­
tés à travers la ville, suivant un 
itinéraire établi. Les sociétés se­
ront transportées par car, de 
l’endroit du concert au 
départ du défilé. Elles

De même les membres accom­
pagnants auront é leur charge 
leurs frais d'hébergement suivant 
tarifs spéciaux consentis aux So­
ciétés, sauf le Président, le Se­
crétaire, le Trésorier et le Por­
te-Fanion 
membres.

M— Un Péa d'humoura

DEFORMATION 

PROFESSIONNELLE

fr
f considérés comme

Des récompenses seront attri­
buées à toutes les sociétés se­
lon leur classement

PROSSAMMl Les frais de voyage aller et 
retour seront à la charge des 
Sociétés. Aucune indemnité ne 
sera allouée.

Samedi 14 Juin :
Les Sociétés désignées de­

vront être arrivées à Vichy, é 
16 heures, et se conformer au 
programme ci-dessous :

Rapport rédigé par un ingénieur en organisation demeuré 
anonyme, après symphonique au Royal Festival Hall de 
Londres.

Pendant des Intervalles considérables, les quatre loueurs 
de hautbois sont restés sans rien taire. On devrait réduire 
leur nombre et répartir également leur activité sur toute ta 
durée du concert de façon à éliminer les périodes de pointe.

Les douze violons louaient tous les mêmes notes'; Il aem- 
ble s'aglr-là d'une multiplication d'emplois parfaitement Inu­
tile. Il faudrait pratiques une sévère compression do per­
sonnel dans cette section. SI l’on rechèrche l'amplification 
du son, on peut avoir recours au matériel électronique.

f

Inscriptions :
Les demandes d'inscription 

des Sociétés doivent parvenir au 
Secrétariat Général du Comité 
des Fêtes, Mairie de Vichy 
(03201) avant le 1er mars 1980, 
dernier délai.

L'Inscription doit être trans­
mise par la Fédération Nationale 
à laquelle appartient la Société.

Cl-joint :
Feuilles de demandes d’Ins- 

Pour terminer: Exécution du cription à envoyer en deux exem­
plaires pour chaque Société.

Nota :
Les Sociétés inscrites et défi­

nitivement admises à participer 
au Concours recevront, en temps 
utile, des imprimés à remplir 
pour l'hébergement.

point de 
défileront

— 17 heures: elles défileront en jouant, espacées de 200 mè-
en ville, accompagnées éven- très, afin de permettre une audi-
tuellement de leur Batterie-Fan- tlon permanente. (Présence de
fare, suivant un ordre de par- l'Harmonie Municipale et de la
cours fixé, afin de créer une pre- Société Musicale de Vichy),
mière ambiance de fête. En tout — 19 h 00: Dans les Jardins 
état de cause, ce défilé sera très du Grand Casino*. Lecture du 
court. Palmarès. Remise de la Lyre d'Or

— 20 h 30 : au Théâtre du et des différentes récompenses
Grand Casino, les sociétés parti- par les Autorités officielles,
ciperont, en public, au concours
pour l'attribution de la Lyre d'Or morceau d’ensemble par les So­
dé Vichy et des différentes ré- ciétés. 
compenses.

L'ordre de passage des Socié­
tés sera désigné par tirage au 
sort entre les Directeurs des 
Sociétés, sous le contrôle d'un 
représentant de la C.I.S.P.M. à tions particulières, 
un moment qui sera précisé ulté­
rieurement.

Iples croches a exigé une ImportanteL'exécution des
dépense d'énergieJ II semble s'aglr-là d'un raffinement 
superflu. Nous préconisons la réduction de toutes les notes 
à la double croche Immédiatement Inférieure, Il serait alors 
possible d'employer plus largement du personnel stagiaire 
ou de moindre qualification.

Certain passages musicaux semblent donner lieu à des 
répétitions abusives. Il faudrait en couper systématiquement 
la plus grande partie. Il n'est d'aucune utilité pratique de 
faire répéter par les cors tel passage qui a été préalablement 
exécuté par les cordes. On peut estimer qu'en éliminant 
tous les passages qui font double ou triple emploi, on rédui­
rait la durée du concert de deux heures à vingt minutes, ce 
qui permettrait, en outre, de supprimer r entracte.

Dans rensemble, nos propositions rencontrent l'adhésion 
du chef d’orchestre, Il objecte néanmoins que leurs mises 
en œuvre pourrait entraîner une certaine diminution du nom­
bre des entrées. Dans cette éventualité, d'ailleurs peu pro­
bable, rien n'empêcherait de fermer au public des sections 
enntiôres de la salle ce qui permettrait de réaliser des écono­
mies d'entretien, d’éclairage, de personnel, etc.

Au pire on pourrait suprlmer les concerts dans cetté salle, 
les mélomanes ayant toujours la ressource de se rendre dans 
une autre.

;

Nota : Les auditions au Grand 
Casino et les défilés (heures de. 
rassemblement, ordre de passa­
ge. etc.) feront l'objet d'instruc-

Le Comité des Fêtes 
de la Ville de Vichy

Des commissaires seront mis à 
la disposition de9 sociétés. ■;

: ;
---------- VILLE DE VICHY, samedi 14 et dimanche 14 juin 1980 -----------

CONCOURS INTERNATIONAL DE MUSIQUE 
réservé au orchestre d’harmonie avec attribution de la « LYRE D’OR DE VICHY »

DEMANDE D’INSCRIPTION ?!
Nom de la Société .........
Adresse du siège ......................
Nom du Président et adresse
Nom du Secrétaire et adresse
Nom dû Dirécfeur et adresse
Titre du Directeur -------- -
Classement de la Société
Nombre d’éxécutants ------
Membres accompagnants 
Bureau : Président

j

«
r> •

(Anecdote rapportée par le Cpt Jean BUERICK) ,

.. Depuis quelle datef:-

Tambours et claironsHarmonie

Secrétaire.....................Trésorier /................. .. Porte-Fanion.........
Nombre de couples : ...........................................

Ç-î

Autres membres accompagnants : .........................
Prendront-ils tous les repas avec les exécutants :

Autocar ....
au

Voitures particulièresMoyen de transport : Train 
Heure d’arrivée à Vichy 
Heure de départ de Vichy 
Instruction : Si la Société arrive par le train, elle sera attendue à la sortie de la Gare, par un 
Délégué qui lui donnera tous renseignements.
Si elle arrive en autocar, elle devra se rendre directement à l'Hôtel qui lui aura été indiqué. 
Très important: Toutes les Sociétés devront être arrivées le SAMEDI 14 JUIN, à 16h, afin de leur 
permettre de participer au court défilé de présentation à 17 heures.

Avion . 4, RUE DU DOCTEUR-GOUJON - 75012 PARIS 
Tél. : 346-80-53 (lignes groupées)le *le

v
i r
y

Bernard Jeannoutot
1er Prix du Conservatoire National Supérieur de Paris 

(Comet et Trompette)
Ex-soliste de la Musique de la Garde Républicaine de Paris 

des Concerts Pasdeloup et Lamoureux 
Ex-soliste de l'ORTF, Radio France Orchestre Lyrique 

Membre actif du Quintette de Cuivre ARS Nova 
Membre actif des Philharmonistes de Châteauroux

leA
Je reconnais avoir pris connaissance du règlement du concours. 

Lu et approuvé : Le Président :

A retourner dûment rempli, en 2 exemplaires, au Comité des Fêtes, Mairie de Vichy (03201) 
_________________________________ AVANT LE 1or MARS 1980 __________________ ;______________

>

r; WV.?-.\ V?

«*.
Nous vous rappelons que :
La 79* Assemblée Générale de la Confédération Musicale de France 

: aura lieu les 7 et 8 mars 1980, dans les locaux de la S.ÆC.E.M 
\ 225, avenue Charles-de-Gaulle, 92200 NEUILLY-SUR-SEINE.

%
Trompettes - Cornets - Bugles - Trombones - Cors - Basses 

Tuba9 - Sousaphones et Euphonium» 
Emboucheurs Bruno TILZ, BUSH, Denis WICK 

et accessoiresi.* -i - v - **.; ••• *->*.•>

■ ; if ;
----- EXAMENS FEDERAUX (ERRATA) re -rn.-/

PIANO
SUPERIEUR : L'Etude de Concert de Gabriel PIERNE est 

éditée chez LEDUC (et non DURAND)

‘!

'L'OIifiant représente également les Marques suivantes : 
Selmer — Courtois — Bach (normal et montage spécial) — 
Bundi King (lut et sib) — Marigaux (ut et sib) Benge (U.SA) 

Besson, Boosey et Hawkes (England)
Blessing (U;S.A.)

REMISE A NEUF 
DE TOUS INSTRUMENTS

CU)VR£
Nickelage - Argenture - Vernis 

Fabrication - Occasions 
ARTISAN SPECIALISE

R. MAZEREAU
39, rue N.-D.-de-Lorette 

PARIS-9* 
Fournisseur

de la Garde Républicaine

VIOLON
ELEMENTAIRE 1 : Le Concertlno Op. 11. allegro moderato 

de KUCHLER est édité chez ESCHIG (et non 
COMBRE)

SOIS

ALTO
PREPARATOIRE 1 : A FIRST CLASSICAL ALBUM - Lire :

— N° 1 Choral J.-S. BACH Ed. OXFORD 
UNIVERSITY

— N° 2 R. SCHUMANN Ed. OXHORD UNI­
VERSITE (en non N° 2 Choral)

Importation Made in China : Larck - Pianos

Remise exceptionnelle pour :
Professeurs, Musiciens Professionnels, Etudiants et Harmonies.i

j
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Ou 2$ tu 31 décembre 1979, nous «vont tu au Contre National de Promotion Mualctlo 
Albert Ehrmtnn do Toucy, un très beau stage de Direction et d’Htrmonle, sous la direction 
de MM. Désiré Dondeyne et Daniel Zemp.

r ca stage a connu un succès remarquable étant donné la proximité 
plan des participations que sur le plan musical, 
février, un compte rendu détaillé.

GUIDE PRATIQUE': .
py CRAm CMQîîM, ■, tant aor le Noua P.CI • : v'Tjous en donnerons dans lé Journal de j

par MARCEL CORNELOUP
(Président du mouvementCALENDHiER PREVISIONNEL DES STAGES AU GM.PM.A&,m-B

ly.'V {Du 094)2 bu 164)2 (8 jours) Zone A Perfectionnement - Instruments et Musique d'En-
semble - Solfège.

Du 17-02 au 23-02 (7 Jours) Zone B Perfectionnement - Instruments et Musique d’En-
semble - Solfège.

Du 24-02 au 02-03 (7 jours) Zone C Perfectionnement - Instruments et Musique d’En-
semble - Solfège.

Du 29-03 au 05-04 (8 jours) Zone A Perfectionnement - Instruments et Musique d’En-
semble - Solfège.

A COEUR JOIE)
■■£: [iî

Un volume broché■

«t-

16,5 x 24 cm : 128 pages ; _ ■

îk ' wRmk^fmW'^ Si 70 illustrations et
schémas techniquesDu 064)4 au 12-04 (7 jours) Zone B Perfectionnement - Instruments et Musique d’En- 

semble - Solfège.
Du 13-04 au 204)4 (8 jours) Zone C Perfectionnement - Instruments et Musique d’En-

semble - Solfège.
Stage de Chant Choral sous la Direction de Raphaël

/.
-*•

Du 014)5 au 044» (4 jours) Le chant, la voix, l'apprentissage, la répétition, la direction, •/■ Passaquet.
Harmonie et Analyse Musicale sous la Direction de le répertoire.Du 154» au 184)5 (4 jours) . «( Désiré Dondeyne. Un outil de travail pour le chef de choeur, te maître dans saDu 244» au 274» (4 jours) Harmonie et Analyse Musicale sous la Direction de

classe, le professeur de musique...Désiré Dondeyne.
vDu 304» au 054)7 (6 jours) 
Du 064)7 au 124)7 (6 jours)

Stage de Perfectionnement Instrument de l’Yonne.
Stage de Chefs de Batteries Fanfares sous la Direc­

tion d’André Trémine.
Du 134)7 au 19-07 (7 jours) 
Du 204)7 au 25-07 (6 jours)

Stage Harmonie Junoor Stadt Haag (Hollande). 
Stage de Guitare sous la Direction de Philippe 

Garcia.
BON DE COMMANDE à retourner accompagné de son règlement aux
Editions Françis Van de Velde

Du 264)7 au 314)7 (6 jours) 
Du 014» au 074» (7 jours)

Stage de Saxophone sous la Direction de M. Beun.
exemplaire(s) du Guide pratique duVeuillez m'adresserStage de Clarinette sous la Direction de Guy Dan- 

galn.
Stage de la Fédération du Sud-Est.
Stage Franco-Néerlandais ou C.M.F.
Stage Départemental de l’Yonne.

Chant Choral au prix de 45 F Franco l'exemplaire.
Du 104» au 214» (12 jours)
Du 224» au 264» (5 jours) 
Du 274» au 03-09 (8 jours) 
Du 064» au 134» (8 Jours) 
Du 31-10 au 02-11 (3 jours)

soit 45 F x
Stage d’Accordéon.

NOM ,Stage de Chant Choral.
(En ce qui concerne les Stages de Perfectionnement d’instruments, la Commission 

de Toucy décidera si tous les instruments seront traités dans un môme Stage, ou si un 
Stage sera consacré aux Bois et un autre aux Cuivres).

y PRENOM
CODE POSTALVILLE

€
listé officielle Iss oeuvres Cibfôl SM : .vh

£:
■ Suite de la page 7

AUTEURS ŒUVRES ARRGT EDITIONS EDITIONSARRGTŒUVRESAUTEURS
SUITE HUIT HET ANWERPS DANSB0EKUNSCH00TEN H. MolenaarOriginal P0PYF. PETITE SUITE MODERNE (H. F.) Original Martin
(H. F.) Original BessonRELIN A. a CASTILL0 (H. F.)
RAPS0DIE FRANÇAISE Original Molenaar TnmsatiintiqoesSEMLER C0LLERY j. ROMANDE ET MINUETT0 (H.) 

MARI ELLE (Ouverture) (H. F.)
Original

LOUP F. OUVERTURE DE PRINTEMPS (H. F.) 
PRELUDE ET MARCHE TRIOMPHALE

■MOriginal Martin MartinTHIRY A. Original
LULLY J.B. Amîot Martin MartinSYMPHONIETA (H. F.) Original

(H. F-) MartinLA COTE AUX FEES (H.F.)
VAL DES BOIS (H. F.)
OUVERTURE PR0VENC1ALE (H.F.)

Original
MANIERE FETE DES aEURS (H. F.) 

ADAGIO (H. F.) 
MEDITATION (H. F.)

Original Leduc MartinOriginal
MARCELLO Amiot J.-C. Martin MartinTOURNa Original
NIVERD L» Original Martin Chappel!VEN EUX T. IMPRESSIONS ET IMAGES (H. F.) Dondeyne
PLANa R. ROCHECOURBIERE (H. F.) Original Martin VILLEITE H. PAR LES PRES ET PAR LES BOIS (H. F.) Original

MartinPIERNE G. PETITE GAVOTTE ET FARANDOLE (H. F.) Gauder Martin OriginalLES VIKINGS (H. F.) saPOPYF. FETE DU TRIANON (H. F.) Original Martin Dondeyne MartinWAGNER R. MUSIQUE FUNEBRE (H. F.)

'•
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ŒUVRES
D'ANDRE AMELIER

iv'V- *-r: -m • .
■MÏm

"I

MERLINssr*
ABC du Jeûna tromboniste (2

EST
6 suites.

DOÜAY :
12 études de grande technique. 

GALLAY (Leloir) :
12 études.
15 études de style.

MANNA :SSr-
24 petites études mélodiques.
23 esquisses.
24 études divertissantes. .
25 études rythmo-technlques. 

GOUDENHOOFT :
Aperçu du trombone basse. 

VOBARON :
40 études ; I1* suite.
20 études 2* suite.
20 études.

4 leçons et 17 études.
34 études mélodiques suivies de 
3 études concertantes pour 2 
trombones

CONCERT08 POUR TROMBONE ET 
PIANO
AMELLER :

Utah. (Préparatoire).
Ohio (Elémentaire).

ARRIEU :
Conte d'hiver (Moyen). 

BAUDRIER :
BOUNY*:

Chanson d’autrefois (CMF pré­
paratoire) .

BREUIL :
Essai

CLERISSE :
Poème.
Prélude et divertissement. 

CONSTANT :
c«)“-

Allegro ce concert.
DE CORIOLIS :

Quatre piécettes.
Ouatre récréations.

DELERUE :

■j LEMAIRE :
Récit pour un débutant 

LIAGRE :
Souvenir de Calais.

MIGNION :
Andante et allégro (C.M J=. 
Elém.).

. Rêverie ; et ballade (C.M.F. 
Elém.).
Cantabil et mlnuetto.
Sarabande et ballade Mosellane. 

MOREL : .
Pièce en Fa mineur.

NIVERD :
6 petites pièces de style.
Chant mélancolique 
Complainte.
Historiette dramatique.
&
Romance sentimentale. 
Scherzetto.

PARES :
Crépuscule.

PERRIN :
Introduction et allegro. 

RIMSKY-KORSAKOV 
Concerto pour trombone et piano 

ROBERT :
Air noble (C.M.F. Elém.). 

ROUGERON :
Pièce en Fa.

SENON :
Mélodie.
Chevauchée.
Ambiances (à paraître).

UGA :
Promenade.

WEINER :
Phantasy.

WURMSER :
Solo de concours.
Tendres mélodies.

1 ET 2 TROMBONES ET ORGUE 
OU PIANO
REICHEL :

Choral, canon I et 11.
SENON :

Prière.
2 TROMBONES 
DUBOIS :

Cahin-caha.
MIGNION :
20 canons.

SENON :
Miniature Jazz.
Flash-Jazz Vol. 1 
Flash-jazz Vol. 2.

3 TROMBONES 
DOUAY :

Trois petits trios.
DUBOIS :

A petits pas.
TROIS TOMBONES ET 
QUATRE TROMBONES 
REICHEL :

Trois pièces.
SENON :

Flash Jazz Vol. 1.
Flash Jazz Vol. 2.

4 TROMBONES 
AMELLER :

Cathédrale.
Aeramen.
(arrangements de Jean THILDE). 

DUBOIS :
A toute coulisse.

BACH :
Fugue de la. 1” sonate. 

MOZART :
Presto.

PURCELL :
Hompipe.
Prélude.

VIVALDI :
Concert.

m POUR TROMBONE TENOR 
OU TROMBONE BASSE 

ET PIANO /■A

la flûte soprano scolaireW .. RIVIERE DU LOUP 
Trb ténor (Belle Province). 
Ed. LEDUC. Paris.

OLIVET
Trb ténor (Préparatoire). 
Ed. COMBRE, Paris.

OHIO
Trb ténor (Elémentaire).
Ed. BlLLAUDOT, Paris. 

UTAH
Trb ténor (préparatoire).
Ed. BlLLAUDOT, Paris. 

KRYPTOS
Trb ténor ou Trb basse.
Ed. PETERS HINRICHSEN, 
Londres.

HAUTERIVE
Trb basse (Belle Province). 
Ed. LEDUC, Paris.

IRISH CANTE 
Trb basse.
Ed. LEDUC. Paris.

:àr: v

!•

ŒUVRES POUR ENSEMBLES 
DE TROMBONES

EPIGRAPHE
3 Trb et 1 Tuba 
Ed. LEDUC, Paris.

CHORAL
4 Trb.
Ed. PETERS HINRICHSEN, 
Londres.

CATHEDRALE 
4 Trb.
Ed. BlLLAUDOT, Paris. 

AERAMEN 
4 Trb.
Ed. BlLLAUDOT, Paris. 

QUATRE PIECES COURTES 
Double Quatuor de Trb. 
Chez le compositeur. 

CHORAL POUR LA XII* STA­
TION DU CHEMIN DE CROIX 

Ed. LEDUC, Paris.

.

ALPHONSE, -175, rue Saint-Honoré 75001 Parle 
■/ LEDUC. Tél. 296-89-11, lignés groupée»1

:

>

Concerto pour trombone (à pa­
raître).

DORSSELAER :
A Longchamp . (C.M.F. Prép.) 
Le grand duc (C.M.F. Elém.) 
(C.M.F. Elém.).
Introduction et allegro martial. 
Pour la promotion (C.M.F. Prép.) 

DOUAY-GOU1NGUENE : 
Divertissement 
Thème et Variations.

DUBOIS :
Histoire de trombone.
Menuet d’automne.

FICHE;
Ballet pour un kangourou. 

FICHE-PICHAUREAU :
En vacances, (débutante). 

FIEVET :
Légende celtique (C.MJ2. Elém.). 
GALLET:

Légende (C.M.F. Prép.) 
GARTENLAUB :

Rite (Prép.).
GOTKOVSKY :
.Concerto.

GOUINGUENE :
Concerto.

Ostlnato.
Trombone clrcus.

LANCEN :
Menuet pour un ours (Moyen). 

LEGRON :
Grave et cantllène (Prép.).

' .-
A.:Dernière minute

•'--V

Nous venons d'apprendre le 
décès de Mme SCHUTTER. 
survenu le 16 décembre 1979, 
à là suite d'une longue et très 
douloureuse maladie.

Notre Président M. Ameller 
à M. Schutter, Président Admi­
nistratif de la Fédération des 
Sociétés Musicales d'Alsace, 
en son nom personnel, au nom 
du Conseil d’administration et 
de toute la C.M.F. ses condo­
léances attristées.

— Tous Instruments à vent.
Dépositaire des.grandes marques françaises et 

* étrangères.
Instruments scolaires.
Batteries. -

— Guitares.
—.Pianos natifs et occasions. Vente et location- 

vente. Accord.
I.

1
— Embouchures Courtois, Selmer, Bach, Bush, 

Denis Wlck, Tifz, etc...

ET TOUS ACCESSOIRES 
Edition Française et Etrangère.

— Garantie et service après-vente assurés.
— Crédit.
— Assurance tous risques (sur option).
— Expédition. •

ERRATUM
PIANO : M faut lire, premier 

mouvement de la sonate n° XVI, 
op. 31. n° 1 et non n° 11 de 
LV Beethoven.

ERRATUM : Examens Fédéraux, 
Editions Pro-Euterpe. Chez Edi­
tions Max Francis, 17. rue de 
Hauteville. 75010 Paris.

ERRATA EXAMENS FEDERAUX
FLUTE : ELEMENTAIRE 2 : Il a 

été Indiqué - 1or et 2* mouvements 
de la Sonate en Fa Majeur N° 7 
de HAENDEL. Il faut lire SO­
NATE N° 5.

TUBA SAXHORN Slb : ELEMEN­
TAIRE 2 : Le morceau imposé est 
IDYLLE de CLERISSE. aux Ed. LE­
DUC. ét non CHANTEREINE de 
René MIGNION aux Editions BlL­
LAUDOT.

* '

Ouvert du lundi au vendredi (9 h 30-12 h 14 h-18 h)V1. -•Les Muons raieï 24, nie Etex, 75018 PARIS 

T6I. 229.21.31 • Métro Guy Môquet'
?

ir­ is, RUE PAUL FÉVAL - 75 - PARIS 18e 
TÉL. 606.52.79

V-
*>
P. PETITES ANNONCES SERVICE DES DOMAINES 

Adjudication du mercredi 30 Janvier 
1980 à 14 h 30, 17. rue Scribe à 
Paris IX*. Salle des Ventes des 
Domaines.

Nous avons le plaisir de vous informer que la 
Musique de la Police Nationale sous la Direction 
de M. Pierre BIGOT, vient d’enregistrer dans les 
studios Pathé-Marconi, un disque intitulé :

MAJORETTES AROUND THE WORLD
Ce disque est actuellement en vente à la F.G.SJP.F. 
5, rue Cemuschi, 75017 Paris et à la FJF.T.B. 

• (Twirling Bâton) 14, rue Kleber 93400 Saint-Ouen

1
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OFFRES D’EMPLOISCONCOURSi
Importante Société Industrielle de 
l'Est recherche pour fin 1980 Direc­
teur à temps plein pour une Har­
monie de 120 musiciens (dont Bat­
terie-Fanfare 40). Sérieuses référen­
ces et expérience exigées. Ecrire 
au journal sous n° 001.

ENCHERES VERBALES
INSTRUMENTS DE MUSIQUE

5 grosses caisses symphoniques ; 
clavitimbre ; xylophone ; 6 batteries 
de jazz ; jeu de cloches ; violon :
8 guitares.

MATERIEL D'ENREGISTREMENT 
ET DE DIFFUSION

6 magnétophones SAREG : appareils 
de mesures ; 10 magnétophones de 
reportage N AG RAI : 10 mélangeurs 
5 entrées LGT ; 4 consoles de re­
portage ; 70 microphones.
Visibles sur le lieu de la vente de
9 h 30 à 11 h 50 et h Paris XVIII" 
Entrepôts Calberson 7. bd Ney. Le 
28 et 29 janvier 1980 de 9 h 30 à 
11 h 30 et de 14 h à 17 h. Télé­
phoner avant toutes visites au 224* 
39-08 ou 224-22-06.
RENSEIGNEMENTS : D.N.I.D. (Servl- 
des ventes), 15-17, rue Scribe, 75436 
Paris Cédex 09 - Tél. : 266-93-46.

•ï
* VILLE DE CHATEAUBRIANT

(Loire-Atlantique) organise, en mal 
1980, un concours sur épreuves 
destiné au recrutement d’un Direc­
teur Adjoint de l'Ecole de Musique 
et de Danse, à temps complet 
(échelle indiciaire brute de début de 
carrière : 553 - indice brut fin de 
carrière : 864).
Poste à pourvoir au 1er septembre 
1980.
La personne retenue sera appelée 
à assumer les fonctions de Direc­
teur de cette école à compter du 
1*r septembre 1981.
Les personnes Intéressées devront 
adresser leur candidature accom­
pagnée d’un curriculum vitae ainsi 
que photocopie des diplômes et ré­
férences à M. le Député-Maire - 
Hôtel de Ville. 44110 CHATEAU­
BRIANT. Tél. : (40) 81-02-32.

;
DEMANDES D'EMPLOI
Saxophoniste, 24 ans. 1er prix de 
Conservatoire, soliste dans une 
Harmonie division d'Honneur et une 
harmonie en division Excellence, 
cherche place de professeur. Dis­
ponible dès maintenant. Ecrire au 
journal sous n° 003.

i
Les titres suivants contenus dans ce disque :

ONCE MORE - EDELWEISS et SHOW TIME
sont- actuellement disponibles en édition graphi­
que pour Musique d’Harmonie et sont en vente 
exclusive aux Éditions Robert MARTIN, 106, La 
Coupée, 71009 Maçon Cédex.

OCCASIONSt;.

A vendre Saxo-Ténor SELMER re­
mis à neuf argenture comprise, pas 
servi depuis. Etui bon état 3 200 F. 
Affaire sérieuse. Ecrire journal sous 
n° 002 ou tél. : (56) 83-35-31.

t
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FEDERATIONS RÉGIONALES LYON MUSIQUE-,.
la paroisse, qui amena lé société 
è son premier concours, en 1880, 
& Auch. Ensuite dirigèrent suc­
cessivement en 1866 M. Blakman, 
de 1874 à 1883, M. Claude Auge, 
l’enfant prestigieux de l’Isle-Jour- 
dain, puis MM. Foures, Porchez, 
Boyer, Favarel, Cavaille, Dou- 
merc. Un nom que tous les mu­
siciens de rislois vénèrent mar­
qua un des grands moments de 
notre Société Philharmonique : 
Bouesse ; après une brève appa­
rition de M. Dufoy, un autre en­
fant du pays en prit la direction : 
M. Jean Fourcade, qui amena 
notre société en Première Divi­
sion, Deuxième Section, grâce 
au prix ascendant obtenu au 
Concours de Besançon le 8 Juil­
let 1962. Félicitations et mention 
furent adressées au Chef. Depuis 
1966, Marcel Bousquet est notre 
Chef. Sa baguette magique, ses 
hautes compétances musicales, 
sa façon de faire donner à cha­
que musicien Un peu plus que ce 
qu’il peut, ont fait merveille, une 
première fois à Tarbes, le 7 mai 
1970, ou nous avons obtenu le 
prix ascendant qui amena notre 
société en Première Division, Pre­
mière Section, une deuxième fois 
à Bayonne.

des musiciens au service des musiciens i

RECOMMANDATIONS IMPORTANTES
sous la respon-

dn i de chaque Fédération.
Las artlcias adressés par las Sociétés directement è la 

CMF ne seront pas publiée.
H est rappelé que ces textes ne doivent pas être des 

Ile doivent être présentés d'une façon absolument

Direction : Paul PROUD
Vr prix unanimité du Conservatoire de Lyon 

ex-musicien
de la Musique des Equipages de la Flotte 

Directeur d’Harmonle

Pour chaque article, utiliser une feuille différente de papier 
sens en-tête, dp format normal 21 x 29,7.

Indiquer en haut et à gauche sur des
• le nom do la Fédération ;
• I# nom du département (s’il s'agit d’une Fédération régio­

nale);
• la viOe où a Hou la manifestation ;
• le titre de l'article.

Utiliser seulement le recto du papier et laisser une marge 
de 4 cm è gauche et un Intervalle suffisant entre les lignes. 

Ne pas irtHteer d'abréviation.
s’écarteront par trop de ces Indications pour­

ront être retournés à l'envoyeur.
Pour tout# photographie publiée dans cette rubrique, le 

cflché sera facturé è la Fédération Intéressée.

:

5, cours Gambetta - 69003 LYON 

Téf. : 60-54-07

« TOUTE LA MUSIQUE »
7

Les
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?Instruments et librairie musicale

ATELIER DE REPARATION
SPECIALISTE DES INSTRUMENTS 

A VENT

! Notre société, d’après les ar-
chlves recueillies par notre re-

^ pvrdîSoJoSphfut,8vae^
cette époque que l'on peut trou- 

Llsle-Jourdain ver trace du premier groupe de
■ ■ musiciens. Mais c’est sous Na­

poléon III, qui s’intéresse aux
SOCIETE PHILHARMONIQUE

Nous avons parlé des « têtes »,
, „ . ... . présidents, directeurs ; mais qui titions étaient une distraction, un
lettres et aux arts, que purent se étalent donc ces hommes for- défoulement, et le concert qu’ils
artistiques. C'ételt TussUm^besoln Snf dansTot™'vif lls^en d°"naient' événeme"*-

ressenti par les hommes de ce avaient fait une société assez fer-
temps de s unir dans ur but mée à l’époque. Ils pensaient
peut-être assez confus au départ. ,r acqui, des titres de no-
de créât on. Les listes dejépo- b| etM tenaient à les conser- 
que en furent conseent très tôt. En exempIe ê tout |e monde
puisque nous sommes sans (tarte R Hétendre a||er au bal
la plus vieille société musicale de \3 SainteH Céci,e ,, fal|au une
du Gers. Le premier concours invilation at| 8i on n-appartenait
auquel nous avons participé est 
celui cTAuch en 1860.

■ ■Reims
■:A

La Philharmonique de l’Isie- 
Jourdaln a participé au Concoure 
National de Bayonne le 3 juin 
dernier. Grâce au travail intense 
fourni au coure de nombreuses 
répétitions, et aussi aux qualités 
exceptionnelles de notre chef, 
M. Bousquet, la société a obtenu 
un premier prix, à l’unanimité du 
jury. Voilà un bon réconfort pour 
une société qui est en première 
division, première section. Ce 
premier prix vient concrétiser le 
prix ascendant obtenu en 1972 
au concours de Tarbes.

Mais il v a un fait marquant 
curieux, preuve <fune grande 
continuité : le 15 août 1883, la 
Société de Musique de l’isle- 
Jourdaln se présentait à Bayon­
ne, au Concours de Musique ; 
elle obtenait un premier prix. 
Son chef s'appelait alors Claude 
Auge. Et presque cent ans 
après...

Le dimanche 2 décembre, 
l'Harmonie Municipale de Reims 
offrit à la population son premier 
concert de la saison dans te 
Grand Théâtre de Reims.

Mais n'avons-nous pas. de 
temp9 à autre, la nostalgie de 
ce temps passé 7 Notre société 
a fêté son centenaire en 1958. 
Un succès grandiose, tant par 
la qualité que par la diversité 
des réjouissances. Rappelons- 
nous cette messe avec, à l’orgue, 

, . le grand et regretté musicien 
pas à la musique, être parraine Dom Clément Jacob ; cette mâ- 
par un musicien pour I obtenir.
Certains se rappellent du céré-

■

:v

Ce concert est toujours un évé­
nement* attendu par les méloma­
nes de toute la région et c’est 
devant un auditoire très nom- 

gnifique fête folklorique avec breux, parmi lequel on recoh-
toutes les provinces de France 
représentées ; cette journée du 
22 juin qui valut l'insigne Hon­
neur de recevoir la Musique de personnalités musicales, que musi- 
la Garde Républicaine qui nous ciens et fanfaristes eurent le
donna deux concerts de très haute plaisir d'exécuter les morceaux 
qualité. Cette Grande Phalange qu’ils avaient soigneusement pré­
est venue une seule fois dans le parés.
Gers, c’était à cette occasion 
chez nous.

naissait Monsieur le sous-préfet 
de Reims, les représentants de 
la municipalité et de nombreuses

Le premier président connu,
Président fondateur certainement, monial d'en?r4e d’un nouveau à

la société : la preuve de ses 
capacités ne suffisait pas, il fal­
lait encore le parrainage d’un 
ancien.

1fut M. Freaud. C’est lui qui offi­
cialisa ce premier groupe de mu­
siciens amateure. Puis ce suc­
cédèrent à ce poste en 1874 
M. Martin, 1879 M. Perare, 1908 
M. Frances, 1909 M. Deluc, 1913 
M. Cazergue, 1921 M. Lerans, 
1926 M. Larée. 1943 M. Cazer- 
gues, 1949 M. Isard, depuis 1965 
M. Lagardère.

3
• 4Les répétitions étaient rigou­

reusement . suivies, tout retard, 
toute absence non motivée en­
traînait une amende. Mais les 
musiciens ne manquaient pas 
souvent car ils avaient librement 
accepté cette rigoureuse disci­
pline. Pour nos anciens, les répé-

Tout d’abord. Harmonie et Fan- 
fare de Marche exécutèrent en- 

Mals laissons là le passé et aemb|e deux pas redoublés : U 
pensons à I avenir qui nous ré­
serve certainement encore beau­
coup de bons jours car de nom­
breux jeunes viennent grossir les 
rangs de notre vieille et vénéra­
ble société. Souhaitons que les 
plus jeunes d’entre eux puissent

»•
;iFille du Régiment d'Allier et Clin 

d'œil du Capitaine Philibert. Le 
présentateur signala ensuite que, 
pour des raisons de santé, le 
sympathique tambour-major M. 
Roger Mathlot devait prochaine-i 

, , ... . . . ment abandonner ses fonctions,
assister aux fêtes du bl-cente- „ rappela que M Mathiot oçcu-
nalre' pait ce poste depuis vingt ans

et qu’il avait formé de nombreux 
fanfaristes dont soixante-quatorze 

. ........ ! tambours. Très connu et estimé

MARNE-ET-MiUSE z*^*™** fut lon9ua'

C'est son premier directeur, 
M. Constant, alors organiste de

mm* H.M.M.Ob:

Le Président

60, roe Racine - 59100 ROUBAIX - © (20) 70-79-31
vous propose

pour HARMONIE

r
/

Puis, l’harmonie seule, sous la 
direction de M. Claude Tanguy, 
professeur de saxophone au Con­
servatoire de Reims et Président 
de la Fédération musicale « Mar­
ne et Meuse » exécuta son pro­
gramme. Ce furent d’abord des 
œuvres classiques : La belle Ga- 
latée de Franz von Süppé puis 
les Danses norvégiennes 2 et 3 
d’Edourad Grieg puis de la musi­
que contemporaine avec « Les 
heures sénégalaises » du Com­
mandant Jean Avignon, œuvre 
dans laquelle le trompettiste 
Christian Ketterer fit apprécier 
son excellente technique et sa 
belle sonorité. Le concert devait 
se terminer par Exodus d’E. Gold 
et cow-boy RhapsoHy de M. 
Gould. Les applaudissements inln- 
terroumpus obligèrent les musi­
ciens à reprendre Exodus. Bref, 
un excellent concert avec des 
morceaux bien choisis et bien 
interprétés ; l’Harmonie municipale 
a, encore une fois, su se mon­
trer digne de la prestigieuse cité.

Marne : EpernayBUNCH O’BONES (3 Tb acc. Harm.) .... 129 F 
ROCK ENCOUNTER (Fac.)
THIS 0LD MAN (Moy.) .

n SPJt

BRASSMEN H0UDAY (3 Tromp. acc. Harm.) 117 F
ROCK AWAY (Fac.) ............................. 162 F
SARABANDE (Fac.) ....
DREAM J0URNEY (Moy.)

162 F 
162 F 
143 F98 F SAINTE-CECILE DU

CLUB DES ACCORDEONISTES
ET GUITARISTES CHAMPENOIS

FEEUN’ FINE 
SAXES SERE 
LARGO & BOUREE 
•SCENERIO 
WALTZ FOR 
N0B0DY KNOWS 
MUPPET SHOW THEME ...
TUXEOO JUNCTION ........
AUBADE FOR BAND ......
JUST THE WAY YOU ARE

170 F
Ua Concert avec Dote ELLINGTON (MA) 300 F

155 F 
120 F

51 F
75 FPORTRAIT D’UNE CLARINETTE

ESPANA CANI ........................
P0PEYE THE SAIL0R MAN ..
NIGHT IN TUNISIA ..............
STRING 0F PEARLS ..............
SEPTEMBER S0NG ................
MY WAY (Comme d’habitude)
LET IT 8E ..............................
LA GUERRE DES ETOILES .... 
THE BLUES ............................

105 F(scherzo) .
I MODERNS 85 F Les accordéonistes et guitaris­

tes champenois ont fêté Sainte- 
Cécilele dimanche 18 novembre.

Réunis à Tours-sur-Mame, ils 
ont, dans la petite église locale, 
participé à une messe en musi­
que sous la direction de M. Mi­
chel Magnien.

C’est ensuite dans les celliers 
des Etablissements Trouîllard 
d’Epemay qu’ils se sont retrouvés 
autour d’uné table bien garnie.

La manifestation était présidée 
par M. Roger Havrez, Président 
d’Honneur do la société.

Monsieur Moïse Henry, Vice- 
Président. prit la parole, souli­
gnant que les membres du Club 
fêtaient ce jour-là le 24* anniver­
saire de leur société.

Il remercia M. et Madame 
Trouîllard pour l’accueil chaleu­
reux qu’ils avaient réservé aux 
musiciens. Puis, il présenta les 
excuses de M. Thiébault, prési­
dent, absent en raison d’un deuil 
récent. Parlant musique, il ne man­
qua pas de remercier M. Michel 
Magnien, Directeur et son Adjoint 
M. Michel Gérard.

La Fédération « Marne-et-Meu- 
se * était représentée par M. 
Gabriel Gillaln, Vice-Président.

90 F? 90 F
90 F 90 F
72 F 72 F • i
90 F 90 F s
72 F 90 F
72 F 

240 F 
108 F

96 FCUTE
72 Fr YESTERDAY .................................

Un Concert avec Michel LEGRAND
;■

250 F

pour GRANDE FORMATTON DE JAZZ
M00NLIGHT SERENADE ..........................
LITTLE BROWN JUG .............................
SOLITUDE ............................................
STARDUST ...........................................
SOPHISTICATED LADY ..........................
ALL 0F ME .......................................
LIL’DARUN ...........................................
BEGIN THE BEGUIN .............................
EARLY AUTUMN ....................................
PEELINGS ..............................................
MISTY ..................................................
HOW DEEP IS Y0UR LOVE ...................

‘ * Nous nous sommes spécialisés dans la musique de variétés pour harmonie 
et fa fourniture d’un répertoire très vaste pour Grande Formation de Jazz

Un esprit jeune, des musiciens au service de la Musique
Demandez nos catalogues et documentations sonores en spécifiant bien le 
genre (Harmonie, Grande Formation de Jazz, Orchestre Symphonique ou à 
cordés, Ensembles divers). Vous recommander du « Journal de la C.M.F. »

i
90 F45 FSTRING 0F PEARLS ............

IN THE M00D ....................
CARAVAN ..............................
M00D INDIGO ........................
ST0RMY WEATHER ..............
TENDERLY ..............................
OH LADY BE G00D ............
L’ETE 42 (Michel LEGRAND)
MY FUNNY VALENTINE ........
TUXEOO JUNCTION ..............
JUMP1N AT THE W00DSIDE 
WHEN THE SAINTS ............

72 F80 F
60 F60 F
60 F60 F
60 F60 F
90 F60 F: 70 F101 F 

101 F 101 F 
120 F60 F
84 F60 F 990 F60 F
60 F60 F; •: Le Groupe Lyrique et Sympho­

nique de Reims .a sacrifié à la 
mode de décentralisation en choi­
sissant la petite commune de 
Courcy pour y célébrer la Sainte- 
Cécile.

Le dimanche. 25 novembre, 
l’église du village résonna donc 
aux accents de la musique 3a 
crée interprétée sous la dîrec

v

’
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m
tioh de M. Michel Teneur et par M. L Miechamp avait demandé 
la choraia paroissiale pendant à M. R. Portes. Secrétaire Générai 
que l’Abbé Chevalier célébrait la de la Fédération et ami personnel 
messe dominicale. d’ôtre son parrain. Oana une

. _ , _ . courte allocution. M. Portes rap-
Le Groupe Lyrique et Sympho- pela la vie musicale et publique

nique a été créé en 1926; il 
compte aujourd'hui une trentaine 
de musiciens.

Déjà de bon matin, un ciel 
assez baa couvrait la ville en­
core endormie et. les musiciens 
du Coq, matinaux comme à l’ha­
bitude en cette journée de fête, 
rutilants dans leurs beaux cos­
tumes bleu et blanc, faisaient à 
travers la ville un dédale de 
couleurs inhabituelles.

Dès 9 heures,’ le coup de sif­
flet du directeur Louis Bbunhoure 
donnait le signal du départ pour 
un défilé long de 5 à 6 kilo­
mètres. Un faible crachin an­
nonçait une pluie qui ne tarde­
rait pas à tomber. Ce n'est que 
lorsque les musiciens se trou­
vèrent devant la pharmacie Es- 
caich, dont les pharmaciens sont 
présidents du Coq de père en 
fils, que les vannes dü ciel s'ou­
vrirent et cette pluie lente et 
monotone d’automne arrosait à 
qui mieux mieux nos braves mu­
siciens qui. malaré la pluie don­
nèrent une aubade è leurs prési­
dents et à M. et Mme Sarzi qui 
venaient d'arriver. Quelques mor­
dus de la musique étaient égale­
ment présents et nous avons 
noté au passage la présence de 
M. Paul Cathala, Président de 
la Philharmonique de Lavelànet 
qui tous ensemble avaient tenu 
à manifester leurs Joies en ve­
nant écouter, malgré les rigueurs 
du temps, la prestation des vail­
lants musiciens du Coq lavela- 
nétien.

Aussitôt après l'aubade eut 
lieu le traditionnel dépôt de 
gerbes au Monument aux Morts 
où retentirent les sonneries offi­
cielles tandis que MM. Bigou, 
Président, Escaich, Vice-Président 
et Sarzi. Président Fédéral, dé­
posaient la gerbe au pied du 
Monument

: H■1
■"Si

de celui qui allait recevoir au 
nom de M. le Ministre de la Cul­
ture et de la Communication les 
insignes de Chevalier des Arts 
et Lettres. H rendit hommage 
à Mme Miechamp, toujours à ses 
côtés pour servir la musique. En 
terminant son allocution il dit à 
M. Miechamp toute la joie qu'il 
éprouve d’avoir été choisi comme 
parrain en de pareilles circons­
tances. il épinglait ensuite la dé­
coration sur la poitrine du nouveau 
Chevalier aux applaudissements 
de l'assistance.

<
%...

A l'issue de la cérémonie, un 
vin d'honneur rassembla musi­
ciens et choristes en présence 
de M. Obers, maire de Courcy, 
de Madame J. Teneur, Présidente, 
de MM. Siégel. ancien adjoint au 
maire de Reims et Ciaudius Te­
neur, Vice-président d’honneur. 
Madame J. Hallé représentait la 
Fédération musicale de « Marne 
et Meuse ».

k: I "
L
H*;'-

RFvTROMPETTES 
W TROMBONES 
m CORNETS 
'm CORS D’HARMONIE 
ÊÙ CORNETS - TROMPETTES 
m CORS ALTOS 
i BUGLES 
| SAXOPHONES)
| ALTOS 
i BASSES 
â CONTREBASSES .
| et leurs accessoires

Distributeur des cymbales
turques K. ZILDJIAN

V;-.

&
M. A Sarzi, Président de la 

Mff}| Fédération Musicale du Midi évo-
•' iiltiifv qua la carrière artistique de M.
HUPIiJ'JliiWiMi l11 i'ïPIRI ». Miechamp qu’il connaît depuis

onze ans. il mit en valeur son
REMISE DE LA DECORATION amour P°ur ,a musique et aussi

son action professionnelle qui lui 
avait valu le grade de Chef des 
Titres dans la Banque ou il a 
fait carrière pendant 47 ans. En 
terminant il associait Mme Mie­
champ à cette distinction qui ré­
compense une vie honnête passée 
au service de la musique.

M. L. Miechamp, un peu ému, 
remerciait tous ses amis qui 
avaient répondu à son invitation. 
U voulut que cette décoration qu'il 
portera avec fierté, retombe sur 
la musique en général mais aussi 
sur la Société ('Estudiantins à 
laquelle il appartient depuis de 
nombreuses années.

Cette amicale réception se ter­
mina par un lunch.

& .A

i
Wi iOE CHEVALIERS DES ARTS 

ET LETTRES 
A M. L MIECHAMP

••

mN iI
Mardi 4 décembre 1979 à 

18 h 30 avait lieu la cérémonie 
de remise de la Croix de Cheva­
lier des Arts et des Lettres à M. 
L Miechamp, Trésorier Général 
de la Fédération Musicale du 
Midi.

WF**"

âulOuicCdwijlHl
Paris 'h-r

a’’

instruments de qualité artistique
8. RUE DE NANCY - PARIS-10" - 607-77415

C'est à son domicile que M. L 
Miechamp avait convié ses amis 
et les personnalités. Aimablement 
reçus par Mme Miechamp, nous 
avons noté la présence de M. A.
Sarzi Président Fédéral des So­
ciétés Musicales du Midi et Mme, 
de Mme Roda, Maire-Adjointe, re­
présentant M. Balmtgère, Député- Nous voudrions signaler que la 
Maire dé Béziers retenu à Paris, petite fille de M. et Mme Mle-
de M. A. Galy, Président de la champ, après que son grand-
Lyre Blterroise et Vice-Président père eut reçu la décoration, remit l'admiration profonde de quelques
de l'Union Départementale des une gerbe de fleurs à sa grand- amateure de musique qui, sous
Sociétés de l'Hérault, de M. Dé- mère aux applaudissements de leur parapluie regardaient les
Jean, Directeur de l'Estudiantins tous. derniers hectomètres à franchir
Blterroise et Mme, de M. Ambri- pour terminer ce défilé mouillé,
got. Président de l'Estudlantlna 
Blterroise et Mme. du Directeur 
de la Banque Dupy de Pareeval, 
dé M. l’Abbé Bousauet. Curé de
la Ste-Famille, de M. le Chanoine AVEC LE COQ LAVELANETIEN ^uleVre"^^! “

apprécié.

l
if;

Aude :
Castelnaudary

duit car le Coq prépare son cin­
quantenaire qui aura lieu en juin 
au cours duquel de grandes fes­
tivités se dérouleront tous un 
grand chapiteau, tandis que la 
partie musicale sera assurée par 
l’une des plus prestigieuses mu­
siques militaires françaises et 
d’autres venues encore des di­
verses régions françaises.

A la fin du repas, prirent la 
parole : MM. Bigou, Président 
du Coq lavelanétien, Miquel, 
Maire de Lavelanet et Sarzi, Pré­
sident Fédéral.

Excellente journée pour la mu­
sique populaire en terre ariè- 
geoise.

Les musiciens du Coq repar­
tirent sous la pluie en défilant à 
travers les ailées J.-Jaurès, sousf; L’HARMONIE

LES SANS SOUCIS
FETENT LA SAINTE CECILE

/
•x
v
> C'est le samédi 1®r décembre 

1979 que l'Union Musicale Les 
Sans Soucis de Castelnaudary a 
fêté avec éclat la patronne des 
musiciens.

Il faisait un temps splendide 
en Lauragals ce samedi, aussi, 
dès 16 heures, les 60 musiciens

• Suit* page 14

p? Ariège : Lavelanet Le banquet traditionnel eut Heu 
au collège technique mis à la dis­
position de la société par M. le

t
d.

' Bessede, Directeur du journal 
« La Croix ». M. le Sous-Préfet 
s'étalt excusé et avait envoyé ses 
félicitations.

’> Le Coq lavelanétien fêtait la 
patronne des musiciens le 18 no­
vembre dernier.

-r Cette année, le nombre de 
personnalités fut quelque peu ré-i
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Ichoie! électivement la musique de comptines vont le préparer à
Mozart (si^tout le» pièces pour accepter progressivement le lan-
Violon) car oîle seule nous donne gage avec ses Incidences psy-
des résultats étonnants, toujours cho-affectives susceptibles de
positifs, dans tous les coins du transformer son univers relation-
monde et quelle que soit l'ethnie nel.
qui oe trouve concernée. C’est
en cela que nous pouvons dire ,
de la musique de Mozart qu'elle t,8use P*P«n>«°n. 0 système

nerveux redevenu réseau inté­
grateur libre et libéré, sera ca­
pable de recevoir le montage lin­
guistique dont l’enfant ou l’adulte 
pourra se servir dans un but de 
totale communication avec son

lé critère structurant neurologi­
que par excellence, je fais bien 
entendu allusion à ces compo­
sitions aberrantes qui sont de 
véritables drogues soniques des- peutlques. 
tinées &-asservir des générations 
de jeunes en détruisant leur sys-

avolr toute composition musicale, 
qu'on se place d'un point de vue 
éducatif et culture! ou que l'on 
s’adresse à des critères théra-la musique 

et ses 

effets 

neuro- 

psycho­
physiologiques

U me serait agréable de ter- 
. ......... miner cette conférence en émèt-

tème nerveux dune façon par- tBnt un vœu . ceM de volr M
fols définitive. constituer, au sein de l'ISME,

L'appel que je lance aux mu- des groupes de recherches des-
6lciens de notre temps en évd- tipés à étudier en profondeur
quant la puissance et tes dan- les problèmes Inhérents . aux
géra de l'émission créatrice ne orientations d'ordre psychologi-
doit pas faire oublier celui qu’il que et psychanalytique que pren-

envlronnemenL Les processus faut adresser aux spécialistes nent certains spécialistes ouverts
d’intégration et d’apprentissage chargés d'assurer la qualité de aux investigations fondamentales
seront dé la sorte réactivés et réception du message musical au en matière de neurologie et de
permettront au sujet de bénéfi- niveau du système nerveux des- neurophysiologle. Ces équipes
cier de toutes ses potentialités. tiné à le percevoir. De même travaillant en collaboration avec

.. ... Toujours sous Oreille Electroni- qu’il ne sert à rien de présenter ceux dont le souci reste et doit
♦ Jr • JTT 00 8°ns ■ que. nous prooosons alors à l’in- des toiles de maîtres à des en- rester celui de créer et de pro-
tres icest-a-aire en sons intiy- divIdu des mote rjches en fré. fants démunls de vision ou non duire de la musique permettront

8— 0re !? quences aiguës (des sifflantes) désireux de voir et encore moins ainsi de recueillir, dans cet
, . . . . .. tlectronique devient ainsi un vec- et f,|lré8 progressivement de 500 de regarder, de même il est inu- énorme réservoir humain qu’est
intrinsèques du système ner- tour dltarmonisation, de en 500 Hz jusqu'à 7 ou 8 000 Hz, tile d’abreuver les oreilles des le monde d’aujourd’hui, les éner-
veux •’ sans cela, quelle que soit sation, d éveil et de créativité. c’est-à-dire jusqu’au moment où enfants d’une musique dont on flies nécessaires à lai mise en

T'8 nWon^nurunp L?8J2?°2E2î 8001 ré! 11 retrouve ,a relation acoustique connaît toute la beauté et dont place de vastes moyens éduca-
’ {S®,«1* 9 ******'■ ™"Jqu’il avait précédemment engram- on apprécie l’insondable richesse, tifs et thérapeutiqueé. réservés

In! mée- Ces séances sont alternées si ces jeunes présumés auditeurs jusqu'à présent à quelques élites
dans une universalité neuronique. sa respiration e amplifier, son avec des séances de mu8|que sont dépourvus d'une véritable à. peine conscientes de ce

Cette Incursion dans le monda fi? ^ ^ P°98èdenL
sonore nous permet de penser environnement. Se posture se Elles font ,ntervenlr les circu,te 
qu’il est nécessaire de bien dis- transforme également et devient 
tinguer les différentes exprès- ce,ie de j’écoute. Cette musique
sions musicales et den déter- agit tout particulièrement sur les
miner les effets neuro-psycho- fléchisseurs, 
physiologiques. C’est à ce niveau .
que notrè spécialité, l’audio-psy- Après I accouchement sonique 
cho-phonologie, intervient d'une avant d’introduire le sujet dans

un univers sémantique qui risque

:Dès lors, après cette minu-
•'V;

est universelle. Ce grand compo­
siteur était sans aucun doute di: 
rectement branché sur les ryth­
mes cosmiques qu’il a su trans­
crire au travers d’un système 
nerveux dépourvu de toute im- 
préqnation égoüque.

.

# Suite de la page 4
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1
Il est dons notre pouvoir’ à 

l’heure actuelle, je le rappelle, 
non seulement de mesurer les 
potentialités d’écoute mais aussi 
de les modifier pour en augmen­
ter 1’efficacfté. Si bien qu’il est 
possible, avant d’accorder les 
instruments alors même qu’on 
s’apprête à en iouer, d’accorder 
nos oreilles afin de bénéficier, 
au-delà du désir d’entendre ré-, ter publiquement ma reconnais-
tabli, de la faculté d’intégrer, de sance à Mme Blanche Leduc,
s’imbiber de ce message jus- * présidente de la Section1 Fran- 
qu’à l’incarner. çaise de l’ISME, pour son Im-

Al-Jo assez Insisté sur la né- men’e, travail discrètement as-
cessité de connaître et de me- 8um* IU8<1U è effacement. Ceet
eurer les effets de la musique * elle que a dois I honneur
sur l’organisme humain, afin de dêtre «ujourd hul parmi vous, 
mieux saisir la portée que peut

J’aimerais ajouter enfin- quel­
ques mots qui voudraient être 
des notes de musique : que les ' 
organisateurs de cè congrès trou­
vent ici nos chaleureux compli­
ments pour l’énorme effort dont 
Ils ont fait preuve afin de nie- • 
ner à bien une rencontre aussi 
dense et aussi enrichissante. 
Qu’il me soit permis de manlfes-

audio-vocaux contrôlés par 
l'oreille droite, c’est-à-dire em­
pruntant l'itinéraire le plus court 
en matière d'impulsion neuro- 
nique.

Voici le moment de conclure. 
Qu'allons-nous pouvoir reténlr de 
ce long exposé centré sur des 
données scientifiques qui sem­
blent parfois fort éloignées de 
la musique elle-même en sa puis­
sance créatrice? Que l'on me 
pardonne cette approche quelque 
peu rébarbative et par trop spé­
cialisée mais qu'il me soit donné, 
pour terminer, de m’adresser au 
musicien en abordant avec lui 
la notion de sa responsabilité.

M

".J•' ••façon déterminante en vue d'iso­
ler et par là de mieux appréhen- d être psychanalytiquement chargé

de biocages affectifs (qui ont 
suscité notre intervention de thé­
rapeute). nous continuons d’utili­
ser la musique pendant une lon- 

. L'action.- dynamogénique dé gue période prélinguistique qui
l'oreille est mise en valeur grâce va permettre au sujet de se pré-
à des montages électroniques parer au dialogue avec l’autre,
capables de susciter ia posture Pendant cette phase, nous uti-
d’écoute en privilégiant les sons lisons trois sortes de sons musl-
qui S’inscrivent dans un volume eaux : Mozart, ie grégorien et
sonore dont la forme et la den- les comptines, tandis que nous
sité répondent aux normes des entraînons l'oreille droite à de-
cellules de l'organe de Cortl. La 
musique —- une certaine musi­
que intervient alors au sein 
d’une programmation sonique te­
nant compte des processus évo­
lutifs qui depuis la vie intra- 
utérine doivent mener l’oreille 
vers l’écoute et plus précisément 
vers l’écoute du langage. Un ap­
prêt heuronique s’avère indispen­
sable pour mettre en place les 
trains d'ondes impuisionnels ap­
pelés à véhiculer ultérieurement 
les informations sémantiques. Ce 
codage - primordial, fondamental, 
vecteur essentiel d’une intégra­
tion acoustique harmonieuse ré­
partie dans l'ensemble du sys­
tème nerveux et par là dans tout 
le soma, permettra d'induire les 
postures notamment la vertica­
lité. de répartir de manière ho­
mogène la tonicité sur tout le 
corps mis à l’écoute, de le 
sculpter en somme pour qu'il de­
vienne une antenne réceptrice 
vibrant à l’unisson de la source 
sonore, quelle soit musicale ou 
langagière.

der les effets des sons et plus 
expressément de la musique sur 
l’organisme humain.

.
■Merci de votre attention.
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■ -mQu'est-ce que: Ci

Elle est en son essence, cette 
vibration première qui met en 
résonnance le système nerveux 
humain,' substrat de tous les mé­
canismes appelés à activer le 
corps et l’âme. Par ses modu- 

testable. A l’Inverse de la mu- jations, elle peut aider à façon-
sique de Mozart, le grégorien ner l’être humain en ses compo-
apaise, calme le cœur et la res- santés physiques, mentales et
plration en même temps, qu'il sol- spirituelles. Par ses accents, elle
licite la verticalité, agissant élec- peut dégager de ses entraves
tivement sur les extenseurs. celui qui se trouve enserré dans

les rets qu'aura tissés l'existence. 
Elle est le fondement même du 
chant qui psalmodie la libéra­
tion de l’être en proie à l’an­
goisse de vivre. Elle est un don 
gratuit étranaement et merveil­
leusement offert pour que 
l'homme s'élève jusqu'à sa véri­
table condition humaine.

ii

■à

Pour être plus concret je pro­
pose d'indiquer en quelques li­
gnes, comment nous procédons 
en matière de pédagogie de 
l'écoute. A l’aide de montagnes 
électroniques, nous faisons re­
vivre la période auditive intra- 
utérine, principalement à partir 
de la voix de ia mère qui a été 
enregistrée puis filtrée au-delà 
de 8 000 Hz en vue de supprimer 
toute information sémantique et 
de restituer uniquement là charge 
affective qui viendra susciter, 
accélérer ou redonner au sujet 
le désir de communiquer, le dé­
sir de vivre. C'est à travers des 
appareils utilisant des bascules 

a électroniques qui entraînent 
l’oreille à s’accommoder 
l'écoute que ces messages sont 
transmis.

LES DIFFERENTES 1
■ ii

Pour les enfants, en même 
temps que les deux éléments 
sonores précédemment évoqués, 
nous faisons passer des comp­
tines de l'ethnie à laquelle ap­
partient l'enfant. Ceci est très 
important et nous révèle à quel 
point ces chansons d'enfants qui 
ont traversé les siècles, consti­
tuent les bases mêmes de ia 
langue qui sera plus tard utili­
sée comme moyen de commu­
nication. Elles contiennent les

i

i

La musique détient ainsi un 
caractère universel mis au ser­
vice de tous. Et ie musicien doit 
en permanence garder à l’esprit 

à structurants folkloriques du futur qU-j| ne compose pas ou qu’il 
langage. Les comptines aile- ne joue Daa de |a musique pour

mandes ou espagnoles par exem- |u-, seu| nj pour plaire essentiel-
pie, ne peuvent en aucun cas |ement à un cercle d’initiés, sorte

Après cette phase que nous être appliquées è l’éducation ou d’assemblée privilégiée réunie
considérons comme . primordiale, à la rééducation des petits fran- autour d’une même culture. Il
nous procédons à Un accouche- çais. Les rythmes de base cor- eat |è pour dispenser à tous ce
ment sonique reproduisant en fait respondant à des codages neu- don musical qu’il a si généreu-
Tévénement de la naissance sur roniques différents restent spé- sement reçu, au-delà même des
le plan acoustique et permettant cifiques de chaque ethnie. Et dimensions humaines,
au sujet de quitter l’audition foe- même au sein d’une même lin-
taie pour s’adapter désormais et qualité (la francophonie par
pleinement à l’audition aérienne, exemple) les comptines consti-
C’esî avec la voix de la mère tuent des éléments particuliers pouvoirs sont étendus. Et rien
que -^bus agissons en la défil- ne pouvant être utilisés d’un pays ne doit lui permettre d’en user
trant progressivement au travers à l’autre. Par ailleurs, pour les abusivement et de créer en toute
de l’Oreille Electronique. Lorsque enfants présentant des troubles liberté des montagnes sonores
la voixÿ: maternelle ■ ne peut être profonds de la personnalité (au- qui transgressent les lois de
utilisée^ (pour différentes raisons tisme, schyzophrénie...), nous fai- l'harmonie, celles qui régissent
sur lesquelles il nous est Impos- sons passer tout d’abord des la marche du monde et constl-
sible d’insister, faute de temps), comptines sur des la-la-la sans tuent la base même des réponses
nous procédons à ce condition- valeur sémantique, afin de ne neuro-physiologiques de tout être
nement à l’aide de sons musi- pas projeter l'enfant dans une humain. Par son action, par sa
eaux. Après une longue expé- dynamique linguistique qu’il a vigilance, par ses luttes et ses
rience clinique et de nombreux jusqu’à présent refusée. Les combats, Il doit rester attentif à
essais en laboratoire, nous avons rythmes que contiennent les ces lois dont l’universalité reste
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C’est dire combien sa respon­
sabilité est grande, combien ses

i
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• Suite du la paga 12 Tous tes musiciens l'ont accom- Disons aussi que notre ami let et Gérard arrabe pour 20 an- 
.. 1A ... P«9né à sa drenière demeure, André Sarzl, a dirigé cette près- nées de présence. Une médaille

ressemblés à rEcole de Musique sans musique selon les dernières tation musicale avec le sérieux argentée C.M.F. à Monsieur Etien-
prtrant le départ pour un long volontés du défunt qu'on lui connaît ce qui lui va- ne Causse pour 30 années de
défilé à travers la ville en se . lut les félicitations de la part de présence. Cinq médailles dorées
rendent tout d abord devant ta . diri9e^t8- musiciens et Monsieur Kilian. Sous-Préfet et à MM. André Blum, Noël Evrart,
Mairie ou les attendait M. Cassa- ®"V d® Guillaume, présentent de toutes les personnalités qui Joseph Rieux, Ernest Marotti, Mau*
bel. Maire, entouré de deux JJ* 8lncèf®« 81 amicales con- avaient écouté ce concert avec rlce Golano pour 40 années de
adjoints. M. Sarzl. Président de doléances 6 sa veuve ainsi qu à beaucoup d’attention. Monsieur le présence. Une médaille de vété-
la Fédération du Midi; M. Monter. toute sa famille. Député Guidon! et son suppléant ran avec étoile pour 70 ans d'âge
membre du Conseil d'Admlnistra» Monsieur Barsilla étaient égale-

APRES L'INAUGURATION '>'**""*■
tSŒS?** Fanfare dw DE L’ECOLE PAR L’HARMONIE

don (Suisse), amie de l’Harmo- REPUBLICAINE 
nie Chaurlenne. Une aubade très 
réussie fut applaudie par les per­
sonnalités et une partie de la po­
pulation venue témoigner sa sa­
tisfaction aux musiciens.

m- DRAPEAUX 

A. S. ROBERT..m-.
26 600 TAIN-LHERMITAGE 

Tel-. 08,24.07-Orôme.P :Jf-

fs
et la médaille d’officier des Pal- "j 
mes Académiques à Monsieur 
Raoul Rossignol. Une médaille 
de Chevalier des Palmes Aca­
démiques à Monsieur Gabriel Ca- 
brier. Trois médailles d’honneur 
des Sociétés Musicales et Chora­
les à MM. Lazare Torcal, Gabriel 
Cabrier et Etienne Causse.

Ceci , est un grand encourage­
ment pour nos musiciens qui par­
tent avec le désir ardent de faire 
revivre à Courean les beaux con­
certs d’antan.

m
L’Harmonie Républicaine de 

Coursan a pris une large part 
à l'inauguration de la nouvelle 
école élémentaire Jeanne-MIQUEL NARBONNE : 
qui a eu lieu le samedi 8 dé­
cembre devant une foule consi­
dérable. L’harmonie ayant retrou­
vé son indépendance, certains 
anciens musiciens ont déjà pris 

Mais le clou de ia fête eut place à leurs pupitres, 
lieu à la cathédrale Saint-Jean 
où eut lieu, dans un calme so­
lennel, un concert spirituel.
Avaient pris place au premier 
rang M. Cassabel, Maire ; M. Sar­
zl Président fédérai et Madame,
M. lé Lieutenant-Colonel Jean de

h FOUR ___
sociétés mm

BANNIÈRES fi ' 
PAVOISEMENT 
st Tous Articles 

de Fêtes
atalogue sur demande y

Cette sympathique cérémonie 
terminée, le Président Soulié et 
l'ensemble du bureau se rendi­
rent au chevet de Monsieur Cap- 
man, Directeur de la Lyre afin 
de lui remettre la médaille de la 
ville de Narbonne.

CONCERT DE LA LYRE 
NARBONNAISE

Le défilé continua, se dirigeant 
vers l'hôpital où un concert de­
vait. être donné aux malades qui 
l'apprécièrent beaucoup. Le concert de la Lyre Narbon- 

nalse donné en ce matin du 9 
décembre 1979 dans la somptueu- 

Forte de ses 40 musiciens cour- se salle des Synodes de la Mai-
sannals, elle a participé avec en- rie d® Narbonne, à l’occasion
thouslësme à cette Inauguration d® 1® fête de la Sainte-Cécile,
à laquelle elle a donné une gran- n'a pas Failli à la tradition,
de animation.

Ensuite, c'est par un apéritif 
offert par les Amis de l'Harmor 
nie.'‘dans notre salle de mûa^ 
que, que se sont réunis les rè- 
présentants de la municipalité, 
les musiciens et leurs familles, 
pour boire le verre de l’amitié.
Au cours de celui-ci, notre Pré-, • • 
aident nous a fait admirer notre 
nouveau costume, plus léger et 
d'une feinte plus gaie.

Assistaient à ce concert : Ma­
dame Authier représentant Mon­
sieur le Sous-Préfet, Monsieur 
].-Loui8 Soulier, Président de la 
Lyre Narbonnafse, Monsieur An­
dré Sarzl Président Fédéral et Ma­
dame, Monsieur Rivet Président 
Honoraire de la Lyre et Madame, 
Monsieur PHALIPOU, Secrétaire 
Général de la Lyre et Madame, 

Sous la baguette du chef Emile Monsieur Pedarros trésorier. Mon­
sieur Mecle maire-adjoint de la 
ville de Narbonne, Monsieur Ga- 
ley membre du Conseil d'Adml- 
nistratlon et Mademoiselle Cros 
Conseiller Municipal de la ville 
de Narbonne.

Pv...

r. ■ '
En effet bon nombre de mélo­

manes sont venus soutenir ces 
musiciens amateurs qui œuvrent 
pour le renouveau de l’art musi­
cal à Narbonne.

. . . , „ . . Tout d’abord, lorsque Monsieur
la Légion Etrangère en garnison Kilian, Sous-Préfet de Norbonne. 
à Castelnaudary, M. Garret. DI- Monsieur Gilbert Pla. Maire et
recteur de l'Hôpital, M. le Capi- Conseiller général de Coursan et
talne de gendarmerie, M. le Com- Monsieur R. Capdeville coupèrent 
ml8saire de Police, M. et Mme 
Monter des Sans Soucis, et la 
délégation des Musiciens d'Yverr 
don (Suisse).

Et c’est autour d’une table 
bien garnie qu’a eu lieu notre 
banquet annuel. C’est notre Pré­
sident, M. Roussel, qui a pris 
la parole, pour excuser les IrivL 
tés qui n'ont pu venir, et qui a 
retracé les événements les plus 
marquants de la vie de notre. 

Bonne journée pour ia Lyre phalange musicale;: services et
Narbonnai8e qui n'a pas failli concerts, ainsi que des réalisa­

tions qui ont été faites dans 
l’année écoulée. Il a ensuite re- 

Attendons maintenant les con- mercié M. le Maire, ainsi que
certs futurs qui feront la joie des les membres de son conseil mu-
mélomanes narbonnais, nous ne nicipal, pour l’aide généreuse,
doutons pas qu'ils seront de très apportée à notre Société,
belle qualité avec la direction 
de notre ami Emile Capman et de 
son Sous-Chef Georges Espuna,

le ruban traditionnel aux couleurs 
de la République, cinq jeunes
trompettistes sonnèrent « Aux Georges Espuna, les cinquante 
Champs », ce fut ensuite le si- musiciens de la Lyre Narbonnai- 

Au concert, dirige par le jeune lence parfait car la plaque por- se ont offert au public venu les
Bernard Grlmaud, 25 ans, lauréat tant le nom de Jeanne Miquel, écouter un concert Instrumental
du Conservatoire de Toulouse, et 8era désormais et pour tou- de très bonne qualité et un pro-
M. Dupuy, Président des Sans x^r3 !e nom de cet^e ^®^® école, gramme de choix & la fols très
Soucis et Directeur de la Fan- 61311 dévo,,é® Par le» mômes per- complet et très varié avec : Im-
fare, on écouta : Judex de Gou- sonnalités, I Harmonie Interpréta pérlal marche de Karl Klng, Les
nod ; Monastery Garden de Ke- 'e “ Ph?nî des Partlsan® • 9ul Saltimbanques, ouverture de L
telbey; Vision du Ciel, pour cor rappela à beaucoup de Coursan- Ganne. Moonllgt Sérénade de
de Gadenne ; Hymne à la Musl- na,8‘ ,e8.heures angoissantes du Glen Miller, Hymne à la Nuit de
que de Serge Lancen ; à l’éléva- Jll*c*uto- " ^ut écouté dans un si- Rameau. Intermezzo de l’Arlésien-
tion: Aux Champs par la Batte- lence solennel et déclencha quel- ne de Bizet. L’Agnus Del fut
rie fanfare ; et à la fin de la ?Ve8 ,3nne3 dans Passiatence. La chanté par G. Cabrier, cor solo
messe: Marche consulaire à Ma- Marseillaise retentit aussitôt à la Lyre, La Mascotte fantaisie
rengo par l'Harmonie et la Bat- aPr®8* Audran, hautbois solo, Raoul Ros-
terie fanfare ~ . . signol, Copias, paso doble de

Ce fut ensuite la partie concert Mostazo.
Cette année, la musique a Disons tout de suite que tou-

accompagné la messe dite de jours dans le désir de bien faire,
Saint-Michel, dont l'auteur, aveu- il fut interprété d'une façon ré­
glé, bien connu dans lë Laura- marquable, sous ia direction de
gais et aujourd'hui décédé, n'est Monsieur André Sarzl, Directeur

de l'Ecole de Musique et Prési­
dent de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Midi.

Espuna, assisté de son neveu-r

;
M; ■

à sa noble tradition.

ïa.

A son tour, M. le Maire remer­
cie les membres de notre Har­
monie pour sa belle tenue, ainsi 
que pour ses succès, qui hono­
rent notre ville. Il a fait l’éloge 
de son chef de Musique, M. Jo­
seph Naro. et de ses adjoints. 
MM. Moskotéoc et Valette.

Y :

GardA l’issue du conert, Monsieur 
Soulié, président de la Lyre et 
Monsieur Sarzi, Président fédéral 
procédèrent à la remise des ré­
compenses aux musiciens parti­
culièrement dévoués à la Société.

1

SAINTE CECILE 
«AU VAL NOIR»tf.

M. Naro, chef de musique, à 
son tour remercie M. le Maire 
et son conseil municipal des 
aides financières accordées à

autre que M. Aimé Tournier, an­
cien organiste de la cathédrale 
de Carcassonne. Le dimanche 25 novembre 

1979, l’Harmonie municipale de
la Grand-Combe a fêté digne- notrc Société de musique ; et ex- 
ment la Sainte Cécile, par une M. Sarzl, Président des So-
meaae, au cours de laquelle ont c*e*6s musicales du Midi, qui n’a

pu se joindre à nous pour rai­
sons familiales. U a fait ensuite 
l’éloge des jeunes élèves musi­
ciens, qui sont venus renforcer 
notre effectif. Ensuite, il remer­
cia les musiciens pour leur assi­
duité et les encourage à conti­
nuer.

r C’est ainsi que furent distri­
buées : une médaille de bronze 
de la Fédération du Midi à Mon­
sieur Marcel Guiraud pour 5 an­
nées de présence à la Lyre, trois été exécutés les morceaux sui- 
médailles dorées fédérales à MM. vants : Première Marche de io-
René Boulangon, Claude Clerc et seph Naro. Nabucco (chœur des
Georges Espuna pour 15 années esclaves) de Verdi, Judex de
de présence. Deux médailles de Gounod, et Marche militaire de
bronze C.M.F. à MM. Henri Huil- Tchaîkovsky.

Ce concert fut fort apprécié 
par un nombreux public qui se 
retira enchanté de cette belle 
prestation musicale, tandis que 
MM. Grlmaud. et Dupuy rece­
vaient les félicitations des nom­
breuses personnalités présentes, 
celles-ci s'adressant non seule­
ment aux directeurs, mais aussi 
aux très jeunes musiciens sor­
tis de l'Ecole de Musique de 
Castelnaudary.

Un repas de 110 convives 
réunissant musiciens et amis de 
te musique eut lieu dès 21 heu­
res au restaurant Dayde à Las 
Crozes, petit hameau situé à 5 
kilomètres de Castelnaudary. Il 
fut présidé par M. Cassabel. 
Maire autour duquel se trou­
vaient M. et Mme Sarzi, M. Mi­
quel Président de l’U.D. des So­
ciétés Musicales de l'Aude et 
Madame. Y prirent la parole : 
MM. Dupuy, Président, Grimaud, 
Directeur, Sarzi, Président Fédé­
ral, et Cassabel, Maire.

M; Tout d’abord :
1° —• Granada, paso doble de 
Lara

2° — Till (le monde et notre 
amour) de Danvers

3° — Nabucco, chœur des escla­
ves de Verdi

ri
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des Instrumente de Qualité Eœptomalte.

y. A cette occasion a eu lieu une 
remise de médailles et de diplô­
mes, par M. le Maire, à cinq 
membres de notre Harmonie, 
ayant atteint une grande ancien­
neté dans les rangs de celle-ci. 
Une médaille d’or, une médaille 
d'argent et trois médailles de 
bronze ont été attribuées aux 
heureux méritants.

Et notre Sainte Cécile 1979, 
s’est terminée par les flons-flons 
endiablés de l'orchestre, pour le 
plaisir de tous les participants.

f 'r;y
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LE VIGAN :
SOCIETE MUSICALE 
« LES ENFANTS OU VIGAN »

Des récompenses furent en­
suite données aux musiciens mé­
ritants dont ies noms suivent

L'une d’elles, concernant M. 
Etienne Rey, fut remise à son 
domicile personnel par M. Sarzi, 
assisté des membres du Conseil 
d'Administration de l’Harmonie, 
M. Rev étant fatigué, n’a pu assis­
ter à ces manifestations, celui-ci 
est Président d'Honneur des 
Sans Souci.

La fête se termina très tard 
dans la nuit lauragaise.

Dos référenças ?
Orchestre Philarmonk)tie Tchèque, 
Orchestre Philarmouique Slovaque, 
Orchestre Symphonique de Prague, 

' Orchestre de 9a Radiodiffusion 
tchécoslovaque etc..: etc...¥T

s En présence de très nombreu­
ses personnalités, l'Ecole de Sol­
fège a été officiellement consa­
crée. Les autorités civiles de la 
ville. Monsieur Abad Sous-préfet : 
Monsieur le Docteur Millet, Dé­
puté du Gard ; Monsieur Alain 
Journet, Maire Conseiller Géné­
ral ; Messieurs les Adjoints et 
Conseillers Municipaux ; Monsieur 
le Maire de Sez; les autorités 
religieuses, les chefs d'établisse­
ments scolaires, les responsables 
des associations, et également, 
en visite impromptue, le Président 
du Conseil Général Monsieur 
Beaumet, tous avaient tenu à 
s'associer à Ta grande « famille '* 
de la musique des Enfants du 
Vigan, pour fêter dignement en 
ce 25 novembre, fête de Sainte- 
Cécile patronne des musiciens, 
l’inauguration de ia nouvelle éco­
le de solfège.

Le Président M. Pierre Ducros, 
avec émotion, se réjouit do voir 
en l'école de solfège à présent

¥ m f
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%h: r sDEUIL A L’HARMONIE 
REPUBLICAINE!: 1 i:si

> Alors que l'Harmonie était à 
l'inauguration de la nouvelle éco­
le élémentaire, quelques heures 
plus tard avait lieu l’inhumation 
de notre regretté musicien Guil­
laume Dat qui avait longtemps 
appartenu au pupitre des trombon. 
nés.
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' jofficialisée, un nouveau fleuron à Heidelberg (Allemagne de
qui vient couronner \p 116* an- TOuast) où elle a connu un ma- 
nlveréalr» ^de la plus ancienne gnlfique succès, ai on en croit
société viganalse. _ un extrait du Journal allemand

Il rspela qu’au cours de sa Ion- « Rheln Necktar Zeltung *.
Que existence, l'aaoclatton traver- «...Une Image riche en cou­
se des. périodes fastes et d’au- leur s'offrâtt à nous, lorsque les
très plus maussades mais sut amis français débouchèrent sur
toujours, grâce au dévouement la « Schefferstraase • devant un
de tous ses membres, perpétuer. arrière plan romantique; une ima- 
dans notre cité la musique popu- ge riche en couleurs. Dans leurs
faire. habits rouge et blanc, les enfants

et les jeunes de la fanfare de

CHEFS DE MUSIQUE ! 1

des prix avec
GARANTIE

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
CUIVRE ARGENTE

Il fit ensuite le long historique .. 
amenant à la création de cette Montpellier, notre ville Jumelle, 
école, en remerciant au passage ont don"6 un° représentation et 
tous les élus et pouvoirs publics ?nl u" échantillonnage de

leur riche répertoire, en majeure 
partie des marches.

TROMPETTE, ut et si b ______ .
CORNET, si b .....................................
BUGLE, si b ............................
ALTO, mi b -----------*............... ........
BARYTON, si b ... .............................
BASSE, si b à 4 pistons..........  ......
SOUBASSOPHONE, si b, pavillon

orientable et démontable ....-----
TROMBONE à coulisse . 
TROMBONE à pistons .

605 770
pour l’aide apportée.

Il souhaite la bienvenue au nou­
veau professeur. Madame Néron, 
et avant de conclure. . Il tint à re­
mercier et è féliciter une nouvelle 
fols M. Jean Jayraud « Notre chef 
de musique qui depuis 10 ans

690 855
795 995Les montpelllérains, Invités par 

un comité ami de Heidelberg, res­
tèrent 10 jours dans notre ville.

Une grande réception fut pré­
vue par la mairie, après un con- 

en dehors de ses obligations pro- focal sur la place du marché
fessionnelles, consacre beaucoup auquel la population fut cordlale- 
de son temps è la formation des ment Invitée et aucours duquel
jeunes musiciens ». Puis chacun e,l© ne ménagea pas ses applau-
leva son verre, à la prospérité de dlssements. La journée suivante 
la société .et de l’école créée. fut consacrée aux chants, danses

et jeux. Sur le terrain de la Mai­
son « Alex Moller » eut lieu un 
après-midi enfantin, organisé par 
les collaborateurs de l'AWO.

i
1200 
1600 
2 090

1540 
2080 
2 670

6790 8280 
1 040 
1995

800
1540 7

LAQUES OR 
CLES CHROMEESGIGNAC :

ECHOS DE LA SAINTE-CECILE SAXO SOPRANO, si b ...........................
SAXO ALTO, mi b .............................
SAXO TENOR, si b ...............................
SAXO BARYTON, mi b ...........................
CLARINETTE, si b super ébène___
GRAND FLUTE argentée plateaux pleins

1850 
2 055 
2230 
4350

Après le magnifique concert 
L’Union Musicale a fété la donné sur la place du marché,

Sainte-Cécile le dimanche 25 no- les « Bérêts Rouges * se réunirent
vembre. Lorsque le prêtre fait dans la grande salle de la mairie
son entrée dans l’église qu’occu- où M. le Dr. Piètre Klette, Maire,
pent les soixante-cinq exécutants, reçut les jeunes fanfaristes et
cè sont les 36 musiciens formant souhaita la bienvenue à leur chef
l’Harmonie qui exécutent la mar- M. Delmas. M. Karl Laninger re-
çhe religieuse d'AIceste de Gluck présentant l’AWO pour la région
sous la direction. de leur chef conclut par un discours disant
Yvés Azéma. que l'on devait essayer avec

A l'offertoire, « O Jésus que , a,de des associations Franco-
Allemandes de continuer à éta­
blir des contacts pour les an­
nées à venir.

930
800

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

GUIUARD DIZCIT. ma joie demeure - de J.-S. Bach 
est une sorte de prélude aux 
deux interprétations suivantes,
jouées pendant la communion : ta musique française se trouve
l’Adagio de Marcello et la pas- pour la première fois invitée à
toraie pour flûte et harmonie qui Heidelberg et les quarante Jeu-
nous vaut ta joie d'écouter notre nés français qui touchèrent au
jeune Valérie (petite fille de Mon- cœur la population de notre ville,
sieur Tresquet) dont le talent de passèrent une semaine à la mai-
musicienne et d'instrumentiste 8°n Alex Moller. Quelques temps
s’affirme de plus en plus. auparavant, les jeunes d'Heldel-

Pendant l'élévation. la section berg passèrent une partie de leurs
fanfare Joue . Aux Champs ''J0™™3 J ^ Sè,,e'
Elle compte beaucoup de jeunes, Wl 1 Schmltt de I AWO expli- 
msls avec les chevronnés et leur qua ^ue es Jeunes français
Jeûne chef Fernand. Ils feront Bvale"t t0“‘ organisé avec succès
parler d’eux. pour ,e s®Jour dans ,es camP8 de

. . . _ . vacances de Montpellier et Sète.La marche des Ruines d'Athè- . D. D . .. ,
ralnemcetteTîie mess^de la’ P*11'** «ont heure^’e’t enchantés £^“4^
Sainte-Cécile. de bref 3éJour¥ au P3*8 de centre co^ Heldsieck, Pianiste.

Ces, à l'auberge du Vieux Vf® « g^noTde^ Motpemer"0'81 * Pa'"8<l8’ • Manche 3 février 9 h. Ll-

Moulin que plus de 90 convives pays, qui furent si longtemps en-
se retrouvent auprès d une table nemls, deviennent unis par ces | A FANFARF fît PF7FNAÇ
b en garnie mais auparavant contacts amicaux et fraternels. • rMnrHnt uc rtitnHb
I Union Musicale a donné l’Auba­
de ô Monsieur et Madame Ven- ..mTr nrft„ r 
tosa qu'il convient ici de féliciter SAIIiTfc-CECILE 
pour leur excellent. menu et leur AUX BÉRETS ROUGES 
impeccable service.

2 et 9, rue d'Algérie
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS - NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUALITE INCOMPARABLE

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

LYON — Tel. 28-44-22 - 27-12-98

défilé et concert à l'hôpital par Labeque, Pianistes, Sylvio Gual- 
les deux fanfares et le banquet da et J.-P. Drouet, Percusslo- 
présidé par M. Vidal, maire de nistes.
Clermont, mis fin à cette fête 
pleine de chants et de musique.

spirituel. Au programme de cette 
Messe : ('Entrée Solennelle de 
Aeby, le Panls Angelicus de C. 

• Dimanche 27 janvier 16 h, Frank, l’Ave Maria de Schubert.
Caen Théâtre Municipal : Procès Dans le jardin d'un Monastère de

Disons aussi que le samedi à Jérusalem, Descave, A. Ketelbey. Le Te Deum de MC
1- Décembre les Béré,s Rouges C«red, févrler 21, .^SSZ f'dttee % iTJiï

Caen, Théâtre Municipal : Eric mânes unis dans une même fer-.
veur, à ces accents triomphants.

'.Ji,
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I_ . ............................ L'Assemblée générale a tou-
sieux, Ecole Municipale de Mu- jours le même caractère* familial, 
sique : Journée pédagogique de 
solfège, Journée des animateurs 
de chorale.
• Samedi 9 février 20 h 30,

Caen, Théâtre Municipal : Eu­
gène Onegulne Tchëïkowsky.
• Dimanche 10 février 9 h.

:;->ÿ
car comment ne pas évoquer la 
famille lorsque chacun est sen­
sible aux mêmes joies et aux 
mêmes peines ? Comment ne pas 
penser à un ami, à un chef de 
pupitre, à notre vice-président, 

, t . _ ... . René Ghéno, Inhumé le jour pré-
Lisieux, Ecole Municipale de Mu- cèdent ? C'est avec beaucoup de
sique.: Prix Marcel Petit et Chat- sensibilité que le président Albert
lenge Emile Clarisse. • Botta, évoqua cette cruelle dls-
• Lundi 18 février, mardi 19 parition. Sur le plan bilan finan-

février, mercredi 20 février, Lî- cier, compte rendu élection du
sieux, Ecole Municipale de Mu- nouveau bureau, tout se passa
sique : Stage de clarinettes. dans la fraternelle ambiance habi­

tuelle.

1FETE LA SAINTE-CECILEJ
■ :Jr- >, Le dimanche 25 novembre les 

rues de Pézenas ont été animées 
deux heures durant par la fanfare 
piscénoise. Certains se sont de­
mandé ce qüi pouvait expliquer 
cette sortie qui n’empruntait pas 
les circuits habituels. La raison 
en est- pourtant bien simple : la 
Fanfare piscénoise fêtait ce jour- 
là, la Ste-Cécile patronne des 
musiciens.

Après avoir, la veille, participé 
avec les autorités locales à l’inau­
guration de la fête foraine, tous 
les musiciens s'en sont allés le 
dimanche matin jouer une aubade 
au Maire, au Premier adjoint et 
à chaque membre du bureau, les 
remerciant ainsi pour leur dévoue­
ment et leur incessante activité.

Cete journée de fête, fut éga­
lement une journeé du souvenir 
car la Fanfare piscénoise, fondée 
le 1#r mai 1898 a perdu au fil des 
ans de nombreux sociétaires. Le 
Président Fabre sut le rappeler 
lors du dépôt de gerbe à la mé­
moire des disparus au Monument 
aux Morts du cimetière où une 
minute de silence clôtura la céré­
monie.

Ainsi la Fanfare piscénoise 
poursuit son chemin et continuera 
d'être présente lors de toutes les 
manifestations de la vie de notre 
cité.

M

31, Neuf de nos jeunes musiciens 
(âge moyen 10 ans) ont été dé­
corés de la médaille de bronze 
délivrée par la Fédération des

Tour à tour, le Président Poulet. Sociétés Musicales du Midi. Coup
de chapeau à nos Bérêts pour 
cet exploit

Ces décorations ont été remi­
ses au cours d’une amicale ré­
ception qui eut lieu, le jour de 
la Sainte Cécile dans le local 
de la Maison pour Tous qui est 
affectée à la fanfare.

Monsieur Senes, député maire 
et le père Bertrand honorent de 
leur présence cette amicale réu­
nion de famille.

■b-

i-ï:

le chef Azéma et Monsieur Se­
nes disent leur joie de voir cette 
journée bien réussie et exaltent 
les bienfaits de a musique à 
Gignac 1919-1979 soixante ans 
ce jour, sont présents à l'esprit, 
de vie de l'Union Musicale où en 
tous ceux qüi depuis sa création 
ont été des fidèles sociétaires 
et de dévoués serviteurs de la 
musique qui ne sont plus de ce 
monde, ou bien dans l'impossi­
bilité d’être des nôtres.

Seul. Monsieur Pierre Montels Claude. Adjoint au Maire de
Montpellier, dirent les mérites des 
jeunes décorés qui, depuis leur 
fondation il y a sept ans ont été 
assidûment fidèles aux répéti-

1
Le premier concert en salle 

de la saison a toujours un carac­
tère exceptionnel, non pas sur le 
plan purement musical, mais à 
mon sens, sur le plan effectifs 
(nombre et qualité des musiciens). 
Bien sûr le public ignore bien 
souvent les problèmes et les dif­
ficultés du recrutement dans nos 
sociétés amateurs, mais chaque 
rentrée est toujours une hantise 
pour les dirigeants de nos socié­
tés. L’effectif présent au concert 
du 18 novembre n’échappait pas à 
cette règle. Si quelques figures 
ont malheureusement disparues, 
de nouvelles tête9 apparaissent, 
et pour une dizaine de ces Jeu­
nes, c'était le premier contact 
avec les feux de la rampe.

Tout ceci pour parier de ce 
concert qui ne reflète pas l'image 
de marque de notre société. Bien 
sûr, ce fut un concert accepta­
ble avec de bonnes choses, pour 
certains ce fut peut-être un bon 
concert... Le choix du program­
me, fait en fonction des nouvel­
les recrues ne présentait peut-être 
pas un attrait majeur, mais je 
reprocherais personnellement le 
manque de brio et d'enthou­
siasme, habituels à nos presta­
tions. II faut avouer que le public 
sembla bouder un peu et II n'y 
eut pas l'étincelle habituelle. Es­
pérons que ce sentiment que 
beaucoup ont ressenti, sera un 
stimulant pour chacun, ét per­
mettra de retrouver la qualité 
traditionnelle de nos concerts.

P. Balegno.

SUD-EST - SAVOIEV

4
(/g/neTour à tour, M. Jean Delmas, 

Directeur de cette belle et jeune 
phalange de fanfaristes, M. Emile 
Vice-Président de la Fédération 
des Œuvres Laïques et Charles

ACTIVITES DE L’HARMONIE 
MUNICIPALE
«L’ECHO DU MONT CHARVIN»! a connu la fondation de l’U.M., 

un souvenir spécial pour ceux de 
nos camarades qui nous ont quit­
tés bien jeunes. Souhaitons de
tout cœur que nos jeunes per- tions et ont fait d'énormes pro­

grès dans la maîtrise de leur art.
Les personnalités invitées ou­

tre celles nommées MM. Raoul 
Calmel, Administrateur des Œu­
vres Laïques Municipales et Au­
guste, Directeur du Centre aéré 
de Bionne, ainsi que Jean Delmas 
et le doyen La Chiche, 79 ans 
dont 72 de tambour, remirent la 
médaille aux jeunes Instrumen­
tistes : Abdalah Benamor, Jérome 
Daurés, Frédéric Tremollet, Jean- 
Michel Pageaud, Christophe Va­
lentin, Jean-Michel Vilanova, Fred- 
dy Hernandez, Michel Vlailes et 
José Mathieu. ■■riirsim

Après cette cérémonie, un goû- n/lCMtlV IU 
ter fut servi, puis les Bérêts 
Rouges régalèrent leurs amis de 
musique, M. Charles Claude ap­
portant le renfort de son talent 
de premier Tambour.

Le dimanche 2 décembre la 
jeune société était invitée par la 
fanfare de Clermont-l'Hérault qui
fêtait également la Sainte Cécile Puissance 4, Katia et Mariella

A l’image des programmes sco­
laires, les musiciens de l'Har­
monie effectuent leur rentrée 
début septembre, et le concert 
de la Fête de Montagnes provo­
que une reprise assez rapide. 
Malgré le peu de préparation, ce 
concert, dans une ambiance de 
fête foraine, est toujours bien 
accueilli.

Mais la véritable reprise voit 
son aboutissement en novembre, 
avec principalement la messe de 
Ste Cécile et le premier concert 
en salle. Cette année, avec deux 
semaines d’avance, notre sainte 
Patronne était honorée le 11 no­
vembre, ce qui permit de cumu­
ler également les cérémonies offi­
cielles propres à cette journée du 
souvenir, et l'Assemblée Géné­
rale annuelle de notre société. 
Une journée donc bien remplie, 
qui sur le plan musical apporte 
aux fidèles de M. l'Abbé Lacroix 
un environnement sonore toujours 
très apprécié. Un répertoire reli­
gieux très vaste parmi les œuvres 
des Maîtres, facilite ce concert

1i sévèrent sur les traces de leurs 
aînés et que la portée, avec ses 
notes guide cet esprit musical 
tout au long de leurs vies pour 
le plus grand bien de notre so­
ciété et la joie de notre cité.

Hérault :
Montpellier

NORMANDIE•/ AVEC LES BERETS ROUGESy.,

La Société « Les Bérêts Rou­
ges > entrée depuis quelques an­
nées à peine dans la Fédération 
du Midi,, est un groupement formé 
de jeunés éléments de huit à 
quinze ans qui se sont réunis 
pour former peut-être l'une des 
plus jeûnes sociétés de musique 
françaises. Placée 6ous la haute 
autorité dé M. Jean Delmas, elle 
vient de faire un agréable séjour

• Samedi 19 janvier 20 h 30, 
dimanche 20 janvier 16 h, Caen, 
Théâtre Municipal : La Péricho- 
de, J. Offenbach.
• Jeudi 24 janvier 21 h, Caen, 

Théâtre Municipal : Ensemble

15C.M.F./JANVIER 1980
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VALS4UBENAS EN L’EGUSEWwSmnm
-A la sortie, ils n'ont pas ca­

ché leur satisfaction d'avoir as­
sisté à une si belle Messe; Ils 
ont loué la qualité des morceaux 
de l'Harmonie et des chants, ain­
si que la musicalité et la sonorité 
de l'Eglise et de l'orgue.

« Il est diflcile de faire mieux 
.... . môme dans une salle de concert »,

-r Sous le transept la Chorale, disait un connaisseur.
— Dans les nefs et bas-côtés 
une nombreuse assistance,

if:.
dSN30RN0VEMBRE DERNIER a. fournissent les morceaux imposés dans

lu ex
r-de la au.

Pour la première fols à Vayres, 
un grand concert de musique a 
été donné en l'église Saint-Jean 
le 30 novembre dernier, sous la
présidence de M. Henri Clran, _______ _
Président de la Fédération des AWttntiteuam 
Sociétés Musicales du Sud- **Tiannque3 
Ouest.

Participaient à cette soirée :
— l'Harmonie de Vayres. sous la 

direction de M. Gilbert Bois- 
sou ;

— te Groupe Vocal des Instltu-

ÜA notre arrivée, l'église était 
pleine ce 26 novembre pour fêter 
Sainte-Cécile.

Médaille d'honneur des vété­
rans: Jean Cordier, Jean Fres- 
nau, Jean Tauzv Raoul Malluln.

Médaille d’honneur des vété­
rans avec étoile : Georges Gayan, 
Charles Laharrague, Louis Labat 

Médaille d’honneur des vété­
rans avec palme : Marcel Massé, 
Léo Saint-Laurent -- 

Médaille d’honneur d’or (chef) : 
Joseph Mimram. ' '

Une plaquette du centenaire, 
décernée par la Confédération 
Musicale de France, a été re­
mise par M. Ameller, Président 
d ; la Confédération.

‘A?

Pyrénées-—r Dans le chœur l'Harmonie,

Ce compliment est tout à l’hon­
neur de Madame Plalat, chef de 

— Dominant le tout le maghlfl- cette belle phalange, de tous ses 
. que Orgue illuminé,

HARMONIE BAYONNAISE
musiciens et du Père Ducol, tl- 

— Un bon chauffage, un bel tulalre des grandes orgues de
Vais.

L'année du centenaire de 
l’Harmonie Bayonnalse, commen­
cée par un brillant Concours 

teurs du Biayals, sous la di- National de musique réunissant 
rection de M. Jacques Bous- une trentaine de Sociétés, *e 

. . , ï . • . . termine par deux autres manl-
A 4 .les défunts et les anciens de —I Ensemble Choral de Libourne, festations :
Ce r» fut pes un concert, ma s rHarmonle. sous la direction de M. Jean

une Messe recueillie, è laquelle Gouion
tous ensemble nous avons parti- Pour terminer l'Harmonie a in- ^ . *
clpô avec ferveur. terprété, sur le parvis de l'Eglise Ce fut un 8UCCÔ9*

, , « Les Allobroges », tandis que
Dans un silence religieux la des musiciens offraient des cartes

nombreuse assistance a écoute : 
la Marche Solennelle, l'Arloso, le 
Largo de Haendel et la Marche 
de sainte Thérèse, ouôs par l'Har­
monie à l'entrée, à l'Offertoire,
à la Communion et à la sortie. pour |eur soutjen à la musique 

Cette même assistance a parti- populaire, merci I 
cipé avec la chorale, en synchro­
nisation parfaite avec l’Orgue et 
l'Harmonie aux chants de l'Alle- 
luia, de Christ est venu et de la 
Doxologie faisant monter vers la 
voûte toutes les sonorités des
5& unVmlmedea8corr9dUe8 fondU8a Gironde : Vayres

éclairage, une bonne sonorité.
Un grand merci spécialementToutes les. conditions étaient 

réunies pour une belle célébra- au Père Teyssier, pour son ac­
cueil et sa délicate pensée pourtion liturgique.

Tout d'abord, une soirée le 
samedi 3 novembre 1979 à la 
Salle des Ambassadeurs du Ca- 

L Harmonie interpréta succès- 8ino Municipal de Biarritz, anl-
sivement : le Rocher Fantôme mée.par - Los Moniseros » et les SAINTE-CECILE A BIZANOS
(Staz), Solveig (Grleg). Prélude Majorettes de Saint-Pierre d’Iru-...
et Menuet de l’Arlésienne (Bi- be dans leur spectacle de mu-
zet), Solitude (D. Ellington), Jeux sic-hall en lumière noire, 
en coulisses (Layens), l'Air de 
Ballet de Rosamunde (Schubert),
Sur la lande fleurie (Thlry), Fran-
couska (Layens), Concertino pour Sainte-Cécile, une messe à la
un automne (Delbecq), Marche cathédrale de Bayonne. Devant-_ Sous la baguette d'Henri Pèéa-
Pontificale (Gounod). une *r^8 nombreuse assistance, Lahon, les 70 musiciens* de la

Le Groupe Vocal du Biayals très Société, proposaient le program-
chanta : La, La. La, Je ne l'ose 1 ! “qu 8 ? U n éîudé aN?C me sufvant à ,a "î®88® célébrée,
de8' ™en.endsineùnJea0Ccha8nson àiaies d^^a''Côfe ^8(2M en rEfl"9e Par0i",9,e-
rf.'J Vfîf.^ mnurTl choristes), direction: Mlle Lavje,
amniirn in nnrt à niai. 6 et de l’Harmonie Bayonnalse (60 — Enchantement (rêverie) de F.
amours. La part à Dieu musiciens), direction : M. Saint- Popy

Parmi l'assistance nous avons ô,.1 Ch^' d® ^ur. - Prière du matin de Maillochaud
remarqué la présence de Mon- NECROLOGIE Libourne, ii interpréta : Soon a . nrnnrnmmo • prAi,,rio x , v
sieur Hugo Maire d'Aubenas et will bedone. Soleils couchants. Marche fri^mohaie de Lull? - Le® Partfienées (marche so­
dé plusieurs de ses Adjoints et M. Robert Feyte, Président O süsser Mal, Gvosie Laddle, Entends Selaneur nos cris de ,enne,le)de c*Ju,,en-
Conseillers, de Monsieur Belin, d'Honneur de l'Harmonie, nous a Mascarade des Amants, Al Vent. joie de J.-S. Bach; Je crois Sel- 
Maire de Labégude; de Messieurs quittés fin novembre. — Vice- En résumé, une grande soirée gneur: L 79 ; Largo de Haendel ;
Largier, Lacrotte, de Madame Président de l’Harmonie depuis musicale et un vrai régal pour le Sar.ctûs de Lecot; En Dieu lé
Breyssé, Adjoints au Maire de 1927, Président actif depuis 1964, public qui avait eu le courage calmo de J.-S. Bach ; Ave verum
Vais, Monsieur Paul Ribeyre, $é- Président Honoraire depuis avril d’affronter la nuit froide et bru-, corpus de St-Saêns.*
nateur Maire de Vais, retenu à dernier, Il était titulaire de la meuse de novembre.

souvenir, que les spectateurs 
s'émpresaient d'acheter pour ma­
nifester leur satisfaction.

î> La toute Jeune harmonie muni­
cipale de Bizanos (près de Pau) 
avait choisi le dimanche 2 dé­
cembre 1979 pour honorer Sainte- 
Cécile selon la tradition.

Pour leur générosité, merci I Ensuite, le dimanche 18 no­
vembre 1979, à ('occasion de la

mSUD-OUEST ;

— Hymne à la Musique de Lancen

Ui
L'exécution de ces œuvres fut 

excellente et enchanta le public 
qui ne put retenir ses applaudis­
sements à la fin de l'office.

Puis les rues s'animèrent des 
flonflons d'un défilé, qui conduisit 
les musiciens à la réception orga­
nisée en leur honneur, à la Mairie 
par le Conseil Municipal.

:■

-V
.■ :

La messe se termina par l'In­
terprétation de : Tollite Hostias 
de Saint-Saëns.

i : "pi nJMK KDItlCDT Ü -MEnlevé sous la direction de 
M. Saint-Jour, l'effet produit sur 
les fidèles fut si vif qu'il produi­
sit des tonnerres d’applaudisse-. 
ments.

? • -En quelques mots amicaux, M.
Coudassot, Maire de Bizanos et 
Président de l’Harmonie, dit tout 
le plaisir qu'il avait eu à écouter 
les œuvres jouées è l’église et 
au nom de la Commune, il remer- 
cia les musiciens pour leur bon

Bloch, Maire-Adjoint, Mimram, travail, leur participation à la vie ___ _
qui. pour la première fols, aban- culturelle de la cité et aussi aux
donna la baguette après avoir efforts de tous pour développer
dirigé depuis 1967 les célébra­
tions musicales de Sainte-Céci­
le. A la fin du banquet de 80 
convives, diverses allocutions 
furent prononcées par MM. Gé­
rard Bloch, Caricano, Président 
de l’Harmonie, Mimram, et Saint- 
Jour.

"j

2

iAu premier rang de l’assistan­
ce, remarqués : MM. Gérardt- •*, . NOUVEAUTES

m
20 pièces progressives pour flûte è bec 

sur des rythmes classiques et modernes 

de Raymond SALM0N

l’école de musique.
V Au repas, comme on sait les 

faire en Béarn, le dessert fut 
suivi de la remise des diplômes 
et médailles de la Fédération et 
de la Confédération.

Cette première Sainte-Cécile 
de la jeune Société doit être mar­
quée d’une pierre blanche, tant 
pour la qualité de la musique 
donnée au public, que pour la 
valeur de l’amitié qui y règne.

*
y

(facile à moyenne force) — PRIX : 15,00 F

Rappelons les récompenses 
décernées aux musiciens à l’oc­
casion du Centenaire :

QUATRE ŒUVRES POUR BATTERIE - FANFARE
/

PALMA NOVA Fantatsie sur des thèmes espagnols de Laurent 
Delbecq (assez difficile).

L’exemplaire complet, conducteur et 13 parties : 48,50 F.

MINAUDERIE Fantaisie de Jacques Devogèl (moyenne force).
L’exemplaire complet, conducteur et 10 parties : 59,00 F.

PLAINE D'ALSACE Mazurka dans le style alsacien de Delbecq- 
Goute (facile).

L’exemplaire complet, conducteur et 10 parties : 41,00 F.

L'UNION FRATERNELLE Marche de Laurent Delbecq (très facile).
L’exemplaire complet, conducteur et 8 parties : 36,00 F.

LA SARROISE Valse pour fanfare de trompettes de cavalerie et cors
ad libitum de André Souplet (facile).

L’exemplaire complet, conducteur et 8 parties : 36,00 F.

Et n’ovbliez pas que:

de la petite flûte au soubassophone
les instruments de toutes marques se trouvent aux:

Diplôme d’honneur de3 jeunes 
musiciens : Francis Aylies, Her­
vé Pecastaing, Corinne Dulphy, 
Dominique Latrille, Michel Cia- 
verie, Jacques Claverie, Stépha­
ne Dufriaux, Thierry Graciet, Jean 
Salla, Pierre Lucasse.

journal de ia
Confédération 
Musicale de France

Diplôme d’honneur jeune mu­
sicien avec médaille : Jean-Mi­
chel Castaings, Danielle Betour- 
ne, Véronique Camadro, Philippe 
Seyllan, Cécile Thobie, Bernard 
Etchenique, Jean-Marie Negue- 
loua, Pantxika Loustau.

Diplôme de mérite : Bernadet­
te Jougleux, Gaston Lagarde, 
Jean-Pierre Loustau, Marc Baum- 
gartner.

Directeur-Gérant :
M. André AMELLER

Abonnement (10 numéros) 
du 1er janvier au 31 décembre 

Le numéro : 5 F
FRANCE . 
ETRANGER

1 an 25 F 
1 an 70 F

Diplôme d’honneur : Julien
Aguerre, Françoise Pierre, René 
Paris, Jean Borras, Jean-Pierre 
Sturm, Jean-Clément Joiet, Chris­
tian Duboue, Gaston Mignot.

Compte Chèque Postal 
46.38.65 PARIS(y

CONFEDERATION MUSICALE 
DE FRANCE 

121, rue La Fayette 
75010 PARIS 

Tél. : 878-39-42

Diplôme d’honneur avec mé­
daille : Jean Saint-Jour, Armand 
Suhy, Salvat Halty, Joseph Jaur- 
reguibery.

Médaille d’honneur de bronze : 
Alain Demouy, Joseph Lafourca-

f.

DIX NUMEROS PAR AN : 
Janvier, Février, Mars. Avril, 

Mal, Juin-Juillet. : 
Août-Septembre, Octobre, 

Novembre, Décembre

de.

WM Uitioas Robert MARTIN
âKiJÉÉl 106, grande rue de la Coupée - 71009 MACON CEDEX

Médaille d’honneur d’argent : 
Jean Souyri. Marcel Courtade, 
Sauveur Carrlcaburu, Jean Brou- 

. zeng, Alfred Casadebailh.
Médaille d’honneur d’or : Ro­

ger La Monaco, Jean Delas. Fer­
nand Carraux, Arthur Garcia, 
Léon Schneider, Vincent Bazzina, 
Jacques Larrieu, Emile Revol, Jo­
seph Mimram, Henri Carricaco.

IMPRIMERIE .
«LES MARCHES DE FRANCE» 

44, rue de l'Ermitage 
75020 PARIS 

Tél. ; 366-44-86
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